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BULLETIN ARCHÉOLOG IQUE (i) 

Les périodiques suivants ont été dépouillés pour ce bulletin: 

Bulletin de co1Tespondance hellénique, XLl-XLlll (19:11-19), XLIV (1920), XLV 
(192 1). 

Bulletin hispanique, XXI (1919), XXII (1920), XXILI (1921) . 

Comptes 1·endus de l'Académie des Insc,·iptions et Relles-Lettr·es, 1919, 1920, 192L 
Gazette des Beaux-A1·ts, 1920, l92L 

Mélanges d'a,·chéologie et d'histoi?·e de l'École f1·ançaise de Rome, XXXVII 
(1918-19). 

/lfonuments Piat, XXIV (!920). 

Revue m·chéologique, 1920, II, n• 2, ·1921. 

Revue de l'A 1·t ancien et mode1·ne, 1920, li , 1921. 

Revue des Études anciennes, XX (1918), XXI (1919), XXI! 11920), XX III (1921 ). 
sy,·ia, 1 (1920), Il {'192'1). 

Athenische llfitteilungen, XL (1915), n•• 1-2, XLII (1911), XLI II (1918), XLIV 
(1919), XLV (1920) . 

• Jahr·buch des deutschen a1'châologischen Instituts, XXX lll (19·18), XXXIV (1919), 
xxxv (1920). 

Neue Jah1·büche,. fü1· das klassische Alte?·tum, 1920, 1921. 

RIJmische Mitteilunuen, XXX (1915), XXXIV (1919), XXXV (1920), n• 1-2. 

Jah1·e hefle des IJsten·eic!tischen m·cltiiologischen Institutes in Wien, XIX-XX 
(1919) . 

Annual of the B1·itish School at Athens, XXII (1916-i7, 1911-18), XXlll (1918-19). 
Joumal of hellenic Studies, XL (1920), n• 2, XLI (1921). 

Ame1·ican Joul'l!al of A1·chueology, XX IV (1920), XXV (1921). 

Annua1·io della Re,qia Scuola a1·cheologica di Atene, I (1914), Il (1916). 
Monwnenli antichi, XXV (1919), XXVI (1920-21 ). 
Noti:ie degli Scavi, 1920, 1921. 

'Apx_cuoÀo yL xôv ll. EÀdov, 1 (1915), JI (1916), Ill (19'11), IV ('19 18), n•• 1-2. 
'Apx_cx LOÀO yL x-lj 'Ecpl)fLEp(ç, 1915,1916,1911,1918,1919. 

(1) Lorsqu 'il a é té en levé subitement, André De Ridder avait déja amorcé la 
r édac tion Je ce Bulletin, en vue duquel il avait analysé plusieurs articles. 
Mm• De Hidder a bien voulu me confier les notes laissées par son mari. J'ai tenu 
a les conserver telles quelle e t les ai insérées a leur place dans la suite du 
Bulletin; mais, pour les distinguer de mon texte, je les ai mises entre [ ] et fait 
s ui vre des initiales A. D. R. ~ 
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I. - FouiLLES ( 1). ARclllTECTURE. 

Généralités. - Le chapiteau d01·ique. - M. Wilberg essaie 

de détet·miner , par un examen mi nutieux de la forme et des 
proportions, quelle a été l 'évo lution du chapiteau dorique 
depu is le vue siècle jusqu'aux environs de l'ère chré tienne (2). 

Représentations de fontaines. - L es représentations de fon­
laines sur les vases peints ont é té étudiées par M. OrlanJos, qui 
a distingué différents types et déterminé l em s di spositions 

essentielles (3). 

Attique. - L'histoire de P Hécatompédon. - Revenant sur 
certaine critiques dont sa théot>ie a été l'objet (4), M. Dorpfeld 

relr·ace l'histoire de l'Hécatompédon; il montre co mment, 
après le sac de l'Acropole par les Perses, l'Ilécalo mp édon a dû 
être restauré et continuer à abr iter la statu e d'A th éna jusq u'à 
l'achèvement de l'Ercchthéion en 407. Détruit ou, plus vraisem­
blablement, endommagé par un incendie l'ann ée suivante , il 

était réparé quelques années après, sans doute sous la pression 
du parti conset·valeul' qui obtenait aussi que la vieille statue de 
la déesse y fût ramenée. C'es t ainsi qu 'à l'époq ue romaine 

I'Hécatompédon était toujou rs debout et r enfermait toujours la 
statue d'Athéna. M. Dorpfcld reconstitu e en terminant lï tiné­
raire suivi par Pausanias dans sa visite de l'Acropol e, ct plu 
particulièrement dans la r égion de l' Hécalompédon et de 

l' Erech th é ion (a). 

(1) Depuis 1920 le Bulle/ in de CO!"l"espondance hellénique publie annuellement 
une précieuse Ch,·onique des fouilles et découve,·tes a,·chéologiques dans l'Ol"ient 
hellénique où l'on t rouvera signalées tou tes les trouvailles, recherches sur le 
terrain ou acquisitions de musées qui présenten t quelque intérê t. 

(2) Wien . Jalu·esh . , XIX-XX (1919 j, p. '161-181 . 

(3) 'A pz. 'E<pT,f-L, 1916 , p. 94-101. 
(4) Cf. REG, XXXI (1918), p. 412. 
(5) A1·ch. Jah1·b., XXXIV (1919), p . 1-~0. 
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Le plan de L'E 1·ecltthéion. - Le pl a n sur lequeli 'Erechlh é ion 

a été construit es t- il r éell ement le plan primitif ou n 'e t-il, 
ainsi qu e le soutient M. Dorpfelcl et co mme c'es t le cas pour les 

Propyl ées, qu e la réduc ti on d'un plan plus vas te dont des cir­
con stances diverses ont empêch é la réali sa tion ? Ind épendam­
ment l'un de l 'autre, M. Ch. Bea ld W ell er (i ) e l M. G. Rod en­
waldl (2) font valoir, le premi er les rai ons techniqu es, le second 
le raison esth é tiques pour le quell e la conception de M. Dorp­

feld ne leur paraît pa accep tabl e. - Répondant à l'a rti cle de 
M. Rod enwaldt, M. Dorpfe ld (3) maintient entièrement sa 

théorie ct expose à nou veau les at·guments qui la justifient. 

LP temple d'Athéna Nilcé. - L'élude de blocs et de fragm ents 

jusqu'ici n égli gés ct un nouYel exa men du templ e d'A théna 
1iké ont permis à M. Orl andos de corriger beauco up de mesures 

inexactes des relevé antéri eurs et de relrou\·e r la véritable 
place d 'éléments architectmaux incorrectement dis posés lors de 

la recon str uction de l'éd ifice (4). 

L'Odéon de Pàiclès.- M. Cast.riotis donne un compte-rendu 

so mm aire des rec herches exécutées sous sa direction, à l'e t 
de l'Acropole , sur l'emplace ment présum é de l'Od éon de Péri­
clès. L es restes de murs découverts dans la fouille, bien qu e 
n'étant pas en cor e très caracté ris tiques , apportent, d'aprè lui, 
la confirm ation de ce lle hy pothèse e.t perm ettent de prendre 

une id ée de. cette con lruction (5). 

La néaopole de Phalè1·e . - Les fouill es pratiquées à Phalère 

par M. P é lékidis ont mis au jour un ensemble important de 
lombes de div ers types, renfermant des vases qui appartien­
nent principalement aux sé ries attique du Vll0 s ièc le !'t prolo-

(1) Ame>'. Joum. of Arch., XXV (1921 ), p. 130-141. 
(2) Neue Jalu·bücher , 192 1, p. l.-13. 
(3) Neue Jalu·büche1·, 1921 , p. 433-439. 
(4) Alh. Milleil., XL (191 5) , p. 21-44, pl. V-YT. 
(5) 'AP:t.· ' Er;>7}tJ.., 191 5, p. 145-1 55. 

1 
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corinthienne. Mais la trouvai lle la plus inattendue a été celle 
d'une vaste tombe contenant dix-huit corps qui portent autour 
du cou, des mains et des pieds des anneaux de fer. M. Pélé­
kidis pense que ce sont là les corps de suppliciés condamnés à 
périr cloués su r une planche dressée comme un pilori, genre 
de supplice réservé aux sacrilèges (comparer , dans les 1'hesmo­
pho?·iazousai, v. 930 suiv., le supplice de Mnésiloquc), et il 
suggère de voi 1· en eux les res tes de ceux qui, compromis dans 
l'affaire des Hermocopides, furent condamnés à mort après la 
dénonciation d'Andocide (1) . 

Les petits propylées d'Eleusis . -M. Libertini a étudié les 
petits propylées d'Appius Claudius Pulch er à lt leusis et pro­
posé une restauration de l'édifice (2). 

L'antre de Pan à Phylé.- M. Skias complète, par des ren­
seignements re lati fs surtou t aux conditions matérielles de la 
fouille , les publications antér ieures des trouvaill es faites dans 
l'antre de Pan près de Phylé (3). 

Les fou illes du Sounion . - M. Staïs expose les résultats des 
fouilles qu'il a pratiquées au Sounion. Il a particulièrement 
étudié le tracé du mur d'enceinte fortifi é qui faisait de l'extré­
mité du cap une ci tadelle, elles deux temples élevés à Athéna 
à peu de distance du sanctuaire de Poséidon. Le plus ancien et 
le plus petit de ces temples est antérieur aux guerres méuique::; 
et a été détruit par les Perse . Le second a dû être construit à 

la hâte, im méd~atemcnl aprè la. défaite des Perses; il est remar­
quable par ses quatre colonn es intérieures e t par sa péristasis 
ionique qui enveloppe le tem ple seulement sur les deux côtés 
visibles de la mer. Parmi les trouvailles, outre les deux· Apollons 
colossaux dont le p lus corn pl et a été transporté au mu ée d'Athè-

1) 'A pz.. .l e), ·do.,, Il 1916), p. 13- 64. Cf. auss i A. Kéramopoullos, '0 <i7ro­
-<uJJ-'!tCXVlaJJ-6ç !Bibliothèque de la Sociéte w·chéologique d'Al!tènes, fasc. 22, 1923). 

:2) Annuw·io della R. cuola di Alene, li (1916), p. 201-2'11, pl. 1- 111. 
(3) ' APX.· 'E,p, )J-., l.91.8 , p. t-18. 
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nes , les plus intéressantes sont les petits obj ets archaïques, 
bronzes , scarabées, ta bletles en ten e cuite peinte el céramiques 
de style corinthien, buste en terre cuite, s latu etle de plomb , 
et sur tout un charmant bas-reli ef avec l'image d' un éphèbe en 
train de se couronner, monumen t qu e l'in venteur attribue à 

Pig . t. 

l'époque immédiatement antéri eure à Phidias (fig. 1) (1).­
M. Orlandos s'est attaché à l'examen de diverses qu estions rela­
tives au temple de Po éidon , auxquelles il a consacré deux 
mémoires . L 'un traite du fronton, dont il a établi un e reconsti­
tuti on à peu près compl ète à l'a id e des fragments tl·ou vés dans 
la fouille (2), l'autre des murs et du toit (3 ). 

( l ) 'A P7. · ' E '1' ll IL , 1917, p . 168-'213, p l. l V- IX. 
(2) 'A pX.· âd,dov, 1 (19 15), p. 1-27. 
(3) 'A pz. 'E 'f''~ p.. , 1917, p. 213-226. 
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Béotie, Phocide. -Les (ouilles de Thèbes. - Un volume 
entier de l' 'Apy_ ~·. o),oyLxiJv D- EÀ do v(l) c l co nsacré à l'exposé 
J 'ense mble par M. Kéramoroullos de. fou ill es qu'il a exéculées 

Fig. 2. 

à Thèbes, fo ui lle dont, jusq u'à présent, des co mpte - rPndus 
partiels avaient seuls été publi és, et à l'étud e de la topogra­
phi e de la vi lle. Les recherc he de M. . Kéramopoullos onl parti­
culièrement porlé sur la porle Elec lres, dont il a dégagé les 

(!) lll (1917), 503 p. Cr. aus•i ' A p Y. · 'E 'f "f\ p.., 1918, p. 60-65. 
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principales dis positi on , sur la co llin e de I'Is m énion , où il a 

re trou vé les r es tes de trois te mples uccess if's ain s i qu e plu-

ic urs tombeaux mycéniens, e l sur la co lline de Kolona ki , au 

s ud de Th èbes , où il a ex pl oré toute une sé ri e de tombea ux 

mycénien . La parti e lo pog raphi(ju e co mprend un exa men 

minuti eux de la desc ripti on de P a usanias ct l'é lu de des pas­

sages de Pinda r e ct de Lro g iqu es où il es l foit m enti on de sites 

th éba ins . L'auteur y fa it conn altre éga le me nt les r ésulla Ls des 

fouill es de moindre é tendue quïl a pra tiqu ées da ns la vill e, e t 

dont la plu s curi euse e t ce lle de la m a ison de Cadm os (1) . 

A l' a id e des frag ments de s tu cs trou vés sur ce t e mplo ce ment, 

il cs l a rrivé à recon s titu e r la fl g ure de femm e dont le cortège 
deva iL o rn er un e pa ro i de mur (li g. 2); l' im age a in si r econst i­

tu ée es t un préc ie ux docume nt poul' l' hi sto ir·c de la pe inture 

mura le da ns la Grèce central e ü l' é poq ue m ycéni enn e. 

LP temp le d 'A théna r11·fia à Platrfes. - M. Oc Ridcl e r· r·ec li er­

c hc quell es ont é té les di m en ions du te mple J ' Ath éna .Aréia à 

Plat ées . San s a boutir à des _con clu sion s certain es, il con idèr e 

comm e vrai semblûb le qu'il é ta it de dim en s ion s m oyenn es, 

mai s ce pend ant plus grand qu e le Th é é ion (2). 

Le temple d' Apollon Ptoos . - M. OJ'i and os a étudi é l'archi­

tec ture du te mple d'Apollon Ptoo ; il a r elevé le pla n et !'(~con­

stitu é la di positi on J es é lé ment s prin c ipa ux . L 'exam en des 

parti cularités a rchitec tu rales c L ce lui des circonstances hi to­

riqu e l'a1n èn cnt ü con clure qu e l 'édifi ce a dû Mr e élevé aux 

cnvit))DS de 310 (3). - Da n un a l'l ic le princ i pa lem en t con sacr é 

aux inscription s du Pt oïon , M. Bizard a donn é qu elque indi­

cati on s ur l 'aménage ment de la te rrasse du te mple (tl-). 

(·1) Cf. REG, XXIII (1910). p . 201. 
(2) Bull. COJ' J' . hell., XLI\' (1920 ), p. 160-169. 
(3)'A? ï..· .l E À't tO'I, 1 \1915, p. 94- 110 . 

. (4) Bull. con•. hell .. XLI V (1920), p. 256-26 1. 
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La restaw·ation de l'autel de Chios à Delphes. - M. Replat 
donne des indications très corn piètes sur la façon dont il a 
procédé à la t·econslruction de la partie sud de f'uulel de Chios 
à Delphes (1). 

Péloponnèse . - Fouille à ATgos. - M. Vollgraff rend 
brièvement compte des fo uilles qu'il a exécutées à Argos 
en 1912 et dans lesquelles il q principalement exploré un 
temple, qui est peut-être ce lui d'Artémis Peitho, ell'agot·a. A 
signaler un bas-relief votifreprésentant l'adoration d'Hermès (2). 

Les tombes de l'Ac1·opole de Mycènes. - Entre le 1er et le 
Ive tombeau de l'Act·opole de Mycènes un éboulement a rrîis au 
jour une excavation contenant des fragments de vases de 
diverses époques mycén iennes. l\1. Kéramopoullos y reconnait 
l'aboutissement du bolh ros dont l'orifice avait été signalé par 
les premiers fouilleurs et uétruit par le progrès des fouilles. 
Du fait que ce bothros a élé utilisé ju qu'à la fin de l'époque 
mycénienne, on doit conclure que l'embouchure en est restée 
accessible pendant toute ce lle période et que, par suite, il n'a 
pas existé, durant ce laps de temps , de terlt·e fun éraire au­
dessus des lombes (3). 

Pavages mycéniens - M. Rodenwaldt étudie les restes des 
pavages peints qui ornaient, à Mycènes, le mégaxon et la cour 
au devant du mégaron el que de nouvelles recherches sur le 
terrain, faites en avril 19U, ont permis de relever. Dans la 
salle principale et dans le prodomos du mégaron quatre mn­
gées de dalles plates sont disposées au bas des murs, tout 
autour de la pièce, e t font un cadre au pavage peint. Dans 
la cour, le pavage peint s'étend jusqu'aux murs comme à 
Tirynthe. Les motifs : zigzags, écaille , cercles, sont pure­
ment linéaires e l paraissent pour la plupart inspirés de l'art 

(i ) Bull. co1·r . hell. , XLIV (1920), p. 328-353, pl. XLII-XIV. 
(2) Bttll. COlT. hell ., XLIV (1920), p. 219-226, pl. Xl-XII. 
(3) 'A p X.· 'E 'f' '1\ p.., 1918, p . 52-60. 
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des ti ssus. Ces pavages de Mycènes appartiennent au mycénien 
tardif et sont un peu plus an ciens qu e le plus récent état du 

palai s de Tirynthe (1). 

Tombeaux prehi. toriques d'A 1·golide. - Les fouilles prati­
quées par l'Ecole françai e d'Ath ènes au site de Skoinokhori , 
en Argolid e, et dans la néc ropole qui en es t voisine, ont 
am ené la découverte de tombes rup estres inviol ées, con­
tenant des parut·es et des vases, principalement d'époque 

mycéni enne (2). 

Le site d'A siné. - 1. Henaudin donne une description du 
site d'Asiné , en Argolid e. L 'ence inte en appareil polygonal et 
les obj ets recueilli s sur le terrain donnent à penser que cet 
emplacement a é té ha bité dès l'époque protohistorique (3). 

Les fou illes d'Épidaw·e. - En 1918 et 1919 les recherches 
de M. Cavvadia s à Épi daure ont principa lement porté sur un 
ensemble de co nstr·ucli ons , cour à portiques et édifi ce à abside, 
auqu el il donn e le nom J 'agora à bas ilique . Ces cons trucLions, 
qui paraissent dat er de la basse époque romain e e t des premiers 
temps chrétiens, sont ornées de remat·quabl es mosaïques (4). 

Le trdne d' Apollon A mykléen.- En 1904 des fouilles fu rent 
entreprises par· Fu rtwangler sur l'emplacement où Pau anias 
situe le sanctuaire d'Apollon Amykl éen (5) . Il était accompagné 
par l'at·chitecte Fiechte t·, qui continua les recherche en 1907 
et qui étudie aujoUI'd 'hui les résultats de ces deux campagnes. 
Les fouill es ont mis au jour : 1 o des restes du mur du péri ­
bole; 2° les restes d'un mur se mi-circulaire qui ont vraise m­
blal.Jl emenl a ppartenu à un g rand a utel ; 3° des res tes de fon-

(1) A•·ch . Jah•·b., XXXIV (1919), p. 81-106. 
(2) C.- R . Acad. des lnscr. , 1921, p. 100-106 (Picard) . 
(3) Bull. corr . hell. , XL V (1921 ), p. 295·308 , pl. VIII-Xli . 
(4) 'A pz. ' E ;o 11 fl . , !918, p. 112-195 . 
(5) Cf . REG, XXVII ('1 914), p. 282. 
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da t ions qu i ne peuvent êtr e que celles du fa m eux trôn e, 

œ u vr P. de Bathyc lès de Magnés i , , lon guement d r\c rit par Pau­
san ias. Les nombreux fragments d'a rchitec ture trou vés dans 

la fou ill e ont per mis à M. Fiech ter-, en s'aidan t du te xte de 

P ausanias, de tenter une nouvel le reco nst ituti on de ce mon u­

m ent célèbre. Les deux restau ra tions entre lesq u ell es il nous 

o lTre le choix, tout en restant for t hypo th éti ques, tien nent 

compte des données nouvel les, don t le pr·inc ipa l intérê t est de 

m ont re r f]Ue le trone d' A po l! on n 'éta it pas un s imple siège 

mon um en ta l, mais un vé ritab le édi fice avec colonn ade et 

en tab lement (1) . 

Le sanctuaù·p d'Apollon Km·yntho . . - Su r le go lfe de Messé­

n ie M. Ver·sakis u exploré le sa nc tu ai re d'A pollon K orynthos 

ct mis au jour un ensemb le d te m ples el de const ru d ions 

don t ce rt ains remonteraient au vm• sièc le . Des fragmen ts de 

vases, des objets en bronze et plu s ieurs s ta tu ette de la même 

ma tière ont été trouvés dans le sanctua ire; la plu s c u ri eu e es t 

un e statuette de guerriet· cui rassé el casq u é donl l'arm ement 

éta il autrefo is complété par la lan ce et le boucli er (2). 

Cyclades , Eubée, Cr ète. - Le sanctuaire d'Apo llon Délien . 

- En s'appuyant ur les inscrip ti on e l ur l' é tude minuti eu e 

J e r uin es, M. Go urby identi fi e un <.:er ta in n ombre de moon­

meni s dé liens et reconslitue l' h i loi re des trois te m ples d 'Apol­

lon, du lémé nos d'Artém is et des con s tru cti on s n axiennes (3). 

Le monument des Taw·eaux a Délu . . - MM. Cou ch oud et 
Svoron os émellen t lïdée que le monu me nt di t des Ta urea ux . 

à Dé los, esl un éd ifice élevé pa r An tigon e Gon a tas en vue de 

r·ec~vo ir le nav ire acré o iTert pa r ce r oi à Apo llon a près la 

ba taille de Co . Ils e saient de re trou ve r dans les cultes de 

Dé los les su rvivances d 'anc iens culles égéens, e t en parli c uli et' 

d' un cult e d u mât. 

(1) A•·ch _ ./ah,·b., XXXIII (19!8 , p. 101-245, pl. IV-XX. 
(2) 'A PX. · t. • À d ov, Il (1916), p. 65-118, pl.. A. 
(3 ) Bull. cot'l'. hell., XLV ( l921), p. 114-241, pl. 1-\' 11. 
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Les fouilles de L'Acropole de Pa?'os.- M. Rub en so hn expose 
les rés ultat des fouill es exéc utées sur l'Acr opole de Pa ros . Des 
cons tru c tions préhi s tor iq nes ont élé mi ses au jour. Mai les 
découvertes les plus curi eu es sont les céra miqu es d 'époques 
préhistoriqu e c l géo métrique qui ont é lé exhum ées en abon­
dan ce ct qui viennent heu reuse ment co rn pléte t· les trouvaill es 
fa it es a utrefois par M. T oundas dans la même il e . On 

re marqu e urtout , parmi le docum ents nou vea ux, une série 
de va cs à peinture mate, en argil e locale, qu'il es t in lé res a nt 

d r. compare r a ux exempl aires an alogues de Mélos et du con­

t in ent (1) . 

Sanctuaire d'l is à E?'ét?'ie. - M. P apadaki s a fouillé à Erélrie 

un intéressant sanc tuaire d'Is i. ; il a dégagé le temple, que 
précède un e so rte de ves tib ule c t qu 'entom ent deux en ceintes 
sucees ives, e l un ~ro up e de maison voi ines . Dans cer taines 

pa rti es le so l est orn é de mosaïq ue ·, ur l'un e de qu elles c t 
repré cnlé un c rocodi le . Parmi les péti tes trouvaill e on re­
m arque un e s tatu e tte de Cybèle , un uu s lc en terre-cuite d'Is is, 
et de n ombreuses lam pes. Le ca ractè re de ces pe tites trouv ai lles, 
les in~cri p tion s e t les m onn aies ont permi s au fouill eur d'at­

tribuer l'e nsembl e de ces co n tru clions aux de ux premiers 

sièc les av . J .-C. (2). 

Tombeaux minoens. - M. lla tzida ki r end com pte de 

fouille qu'il a pra tiqu ée" en plu sieurs to mb ea ux cré toi appar­
tenan l aux difTé rent es époqu es rn inoenn es . Il re lève en pa rti­
culi e r la présen ce dans le même tombeau de vase dén om mé , 
d'a pt'ès la clas ification d 'E van s , min oen s primitifs e l de vases 
dénomm és minoens moyens, el il en conclut que les deux 
g roupe doivent être con idé rés co mm e à peu près con tem po­
ra ins . Se fond ant ur de scarabées égy pti ~ants trouvés dans 
les mêmes conditi ons qu e le vases, il les date de l' époque de 

(1) Ath . Mitteil., XLII (19l1), p . l -98, pl. 1- l l. 
(2) ' A pX.· .l <À-do v, [ (1915), p . 115-190. 
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la XIIe dynasti e (2000-i 788) (i).- Dans la province de Mono­
phatsi, en Crè te, a élé exploré un to mbeau, appartenant au 
minoen ta rdif Ill, composé d'un dromos et d'une chambre 
fun éraire can ée (2). 

Fig. 3. 

Les f ouilles de Prinias. - M. Pemier a donné une étude ap­
profondie des const i'Uctions et des objets trouvés> en 1907-1908> 
dans la fouill e de P rinias, et p1·é enté un e in téressante r estau­
ration du prin cipal temple (fi g . 3). La fri se de cavaliers en 

(1) 'Ap;(. .l EÀ't'iov, lV (1918) , p . 45- 87, pl. Ill-V !. 
(2) 'A pX. · :. • À 't' !o v, ll (1916), p. 111-118 (Xanthoudidis). 



i3 BUtLETI ' ARCHÉOLOGIQUE 341 
orna it la façade. La fi gu re fé minin e ass ise prenait place au­
dessu s de la porle de la ce ll a avec , co mm e vi s-à-vis, une 

fi g ure exactem ent se mbl a ble: ce lte dispos ition rend parfaite­

m ent compte de la présence , sous la base des li gures assises, 

de fig m es debout scul p tées en I'e lief. Deux colonnes soute­
na ient le toit à l'intéri eur de la cella qu'elles pa rtageaien t en 

deux nefs. P a rmi les objets mi s au j our dans la fouille, on 

r emarqu e s urtout les fragments d 'un beau pilhos à I'eliefs dont 

le col es t orné d' une déesse ail ée entre deux chevau x a ffrontés (1). 

Nymphéum 1·omain d Go1·tyne . - A Gor tyn e MM. Maiuri et 
Bendinelli ont exploré les ruines d 'un petit n ymph éum du 

u• siècle a p. J.-C. ; il s en étudi ent les di sposition s prin cipales, 

ain s i qu e les sta tues déco uverte au cours de leurs fo uilles (2) . 

- M. P erali a exploré d'au tres restes de fontaines dispersés 
dan s Go1·tyne (3) . 

Asie- Mineure, îles d'Asie.- La (1·ise du temple d'Athéna 
à P1·iène. - D'après M. von Gerkan il n 'y a pas li eu d 'attri­
buer , co mm e on l'a récemm ent propo é, une fri se au temple 
d 'Athéna à Prièn e. L'auteur re prend l 'examen des frag ments 

ubsis tants e t propose une recon stitution nou ve lle de l'enta­
blem ent de cet édifi ce (4). 

Fouilles de Phocée.- M. artiaux a repris à Phocée, en 1920, 
les fo uill es qu ' il ava it co mmen cées avant la guerre . Le I'ésullat 

le plus intéres ant de sa n ou velle cam pagn e a été la trou vaille 

de frag ments céramiqu es s'échelonnant de l'époque mycé­
ni enne à l' époque romaine (5) . 

Fouilles de Chios. -· M. Kourou n ioti s r end co mpte des 
fo uill e qu' il a exécutées à Chios de f91 3 à 1915. Dan les 

(1) Annum·io della R. Scuola d i Atene, 1 (1914), p. 18-111, pl. l V·VI. 
(2) Annum·io della R. Scuola di Atene, l (1914), p. 119-148. 
(3) Annum·io della R. Scuo la di Atene, 1 (1914), p. 149·159 . 
(4) Ath. Mittei l ., XLUI (19-18), p. 165-li6. 
(5) C. -R . Acad. des Inscr., 1921, p . 119·129. 

• 
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env1rons de la vill e de Chio, à La tom i, il a exp loré des tom­

beaux dans lesr1uels le corps éta it r enferm é dans un sarcophage 

d 'argi le analogue a ux sarco phages de Clazo mi'nc, mais . ans 

décor. Prè Je P yrgi, il a recueil li de fragme nts o rné parai -
san t provenir d 'un éd ifice ionique. A Phana, il a mi au joul' 

les fondations c l fjuelques fragme nts architec turaux d u lem pl e 

d'Apo llon ; il a , Je plus, su r ce dernier e mplacement, découvert 

un cer tain nomlJrc de petits objP\s, bronzes, s laluelte d'argent, 

fragments Je vases archaïques, parm i lesquels la série nau­

cralile es t pr in cipalement •·e présentée ( I). 

Macédoine, Thrace, Étolie. -La Macédoine préhistorique. 
- Pendant la g uerre, les officie rs des a rmées française e l bri­

tannique ont égalem ent profilé de leur éjout· en Macédoine 

pout· é tudi e r l'archéologie de la région. M. E. Gardn er et divers 
co llaboralems analysent les résu llats des investigations anglai­

ses. Les trouvai lles les pl us intéressante parai ssent se rap­
po l'ler à la pé t·iod e préhisto t·ique. La l i le des slalions a été 

no tablem ent accrue . P arm i les obJets exhu més, on remar(jue 
u ne curieuse tête en le rre-cuile t·ecue illie dans la va llée de la 
Süouma rl un va e orné de spi ral e incisées dont le décor est 

élroitement a pparenté à celui de poteries préh i toriques de 
Bosnie (2). - C'esl aus i sur la même pé riod e qu'ont princi­

palement porté l~s recherches françai es . Les rés ultats en sont 

sy lémat ique mcnl exposés duns le t. XLI-XLlll du BuLLetin de 
cmnspondana helLenique (3) qu'occupe en enli er un mémoire 
de M. Rey int itulé : Observations su1· les p,·emiers habitats de la 
Macédoine (4). L 'aut eur y fa it toul J'abo rd une description 

co mpl ète des si tes préh is to riques exp lorés; il é tudie ensuite les 

objets recuei lli s dans ces cliver sites, objets dont les plu s 
caractérist iqu e onl les tessons de po terie . Jl montre a in si 

(1) 'A p 1.· .l ë À -do•1, l (l9l5, p. 6~-93, 11. (1916), p . 190-215. 
(2) Annual of the Bril. School at Athens, XXlll (1918-19), p . 10-66, pl. 1-Xll. 
(3) !911-19. 3 10 p ., 51 pl. 
(4) Cf. REG, XXXLJI (i920 ), p. 309. 
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comm ent la Macédoin e, dont la civili a li on présent e, au début 

de son his toire, des affinités a vec les civili sati ons nord-baliŒ­

niqu cs, s'o ri ent e au contra ire, à pa rtir du minoen tardif III , 
ve rs la Grèce propre . 

Les f ouilles de Tlwsos . - i\I. Pi card rend co mpte de r és ult at s 
ob tenu s da n s les deux cam pngnc de fouill es co nduites par 

Fi~- L 

lî~c;o l c fran ça ise d'Ath ènes à 'l'h uso en 1914. c l en ' 1920 (1). 
L'ucr opo le a é lé mi eux é tudi ée . Da ns la ,·ille basse, le pryta n ée 

a é té plus co mplè te ment expl or é; l'e mpl ace ment de l'agora e t e 

di s pos itions gén é rales dé termin és . Enfin l'exam e n minuti eux 

c t le dégage m ent du th é<Urc ont é té entre pri s . Pa rmi les obj e ts 

découv e rt s dan s la fo uill e , on r e marqu e surtout un co losse 

cri oph orc a rchaïque (hauteur : 3 m . 50), dont certain e par tie 

ont res tées inach e \' ée (le b u tc fi g . 4), e t tro is tè tes qui par a i -

(1) CL REG, XX\'11 \1914), p . 291. 
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sent a ppartenir tt la ne partie d u IV " sièc le : une têle de Zeus, 

une tête de femme à la cheve lure envelo ppée dans un cécry­

pbale, el une lêlc casf!uée de sty le scopasiquc (1). 

Les fouiLles ri'Eléonte . - Les fouilles dans la nécropole 

d'Éléonte, abandonnées depu is 'l 91 5 (2), ont été reprises en 
i920 pa t· des officiers du corps expéditionnaire français. Vingt­
huit sé pultures nouvelles, jarres en g rand e majorité, ont été 

explorées (3). 

Reche1'ches à Thermos . - M. Rhomaios donne un compte­
rendu provisoire des fouilles qu'i l a pratiquées Jans les cons­
tructions préhistor iques de Thermos (4). Ces fouilles lui ont 
permis de dé termin er a vec précision les d ispositions des édi­
fices à plan elliptiqu e et des ma ison à plan rectangulaire qui 

ont occupé, aux époques mycénienne el géométrique, l'empla­
cement du temple t, ~râce aux pe tits obje ts qu'il y a décou­
verts, d'en établ ir la chronologie . Il a, de plus, trouvé plu ieurs 

ft·agmenls d'un troph ée en pierre qui a dû commémorer le 

tri omphe des Éto li ens sur les Galates en 279 (5). 

Sicile, Italie , Sardaigne. - Les fouilles de S yracuse. -
De 1912 à 1917, M. Orsi a po ursuivi es fo uilles à Sy racuse , sur 
la Via Minerva , aux alentour du temple d'A théna (6). Les 
ruines principales mises au jour penda nt cette pé riode sont un 
temple a rchaïqu e, une terra sc à deg rés, un curieux petil autel, 

deux éd iHce de grandes dimensions en tre le quel sc trouve 
un dépôt de cendres sacrées, et dont l ' un paraît êlre un de ces 
autels monumentaux particulièrement en faveur en Sicil e, et 
plusieurs autres constructions à destination indéterminée. Des 

(1) Bull. co•·•· · hell. , XLV (19:!1), p. 86-144. 
(2) CL REG, XX.' (1 9ll , p. 169. 
(3) C.-R . Acad. des Jn set·., 1921, p. t30- 136 (Picard ) . 
(4) Cf. REG, XIV (1901 ), p. 409. 
(6) CL REG, XXX (1911), p. 200 . 
(5) 'A pz. &it.·do v, 1 (1915), p. 225-219, II (1916), p. 119-189 . 
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obj e ts ue tou tes les époqu es, cé ra miques, terres cuites, frag­
ment J e statues, bronzes , pâ les de verre, ivoires, os, é léments 
du toit du temp le du ve s ièc lr, ont été re trouvés . Ma is la plu­
part a pparti enn ent à la période archaïque; les plu intéressa nts 
ont un e œnochoé << rhodi enne » à zon es d'anim aux dont l'em­

bouchure es t ornée de deux s ta tu ettes de li on ailés, un e plaque 
en t erre-cuite peinte re présentant la Gorgon e avec le cheval 
P égase (reproduite REG, XXX (1917), p. 200 ), de fragments 
de sta tu es en terTe-cuite pa rmi lesquel un Il erm ès à de ux 
Lêtes, de nombr·euses pi èces de décora tion archit ectura le en 
terre-cuite peinte, une s im a om ée de têtes de li on s vigoueeuse­
m ent model ée . Ce reche rches nou s donnent une idée de ce 
qu 'é tait le sanctuaire d 'Athéna avant la con struct ion du temple 

encore subsistant dont M. Orsi place la construction après les 
vi cto ires d 'Bimél'a e t de Cum es entr·e 474 e t 460 (1). 

Fouilles à Monteleone Calabro . - Les fouill es faites pu 
M. Orsi à Monteleone Calabro , l'ancien llipponium , ont dégagé 
une pa t·tie des murs de la cité e t amen é la découverte des ruines 
de plusieurs temp les (2). 

Fouilles à Pompéi . - M. Matteo della Corte rend co mpt e de 
diverses fouilles exécutées , dura nt ces vingt derni èr es a nn ées, 
sur le territoire pompéien . Plu sieur vill as ont été dégagées; 
ce rtaines d'cntl'e elles é lai enl décorées de mosaïqu es ct de pein­

tures murales; quelques bronzes ont éga lement été déco uvert s (3). 

Fouilles à Ostie . -Les fouill es exécutées à Os tie pendant la 
gu erre ont mis au jom un ilot comprenant deux immeubles 
dont l'un es t co n. titu é par trois habi tation con tig uës, l 'autt'e 
par une suite de treize boutiqu es. Le premie r' de ces imm eubl es, 
qui est orné de peintures mural es et de mosaïques, semble avoi r 

{i ) Mon. antichi , XXV {i 9i 9) , p. 353-762, 26 pl. 
(2) Not. degli Scavi, 1921, p. 473-485. 
{3) Not. de,qli Scavi , i 92i , p. 4t 5-467. 
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été destiné à la loca tion , et a l' in térêt de n ous fa ire con naître 

comment était conçue, dans l'antiquité, une maison de rap port. 
L 'ense mble de l'îlot appartient au u• s iècle (1 ). -Une nouvelle 

campagne a amené la déco uver te d'un va te ensem ble de gre­

n iers (2). 

T1·ouvaitles à Mentana. - A Mentana (Latium) ont été trou­

vées une lête barbue, copie d'une figure g recq ue du rv• siècle, 

une s ta tu ette en marbre de Bacch u , une tatue tte en bron ze 

de jeune garçon tenant une tou pie (3). 

Néc1'opole de Populonia . - Le fou i Iles pm li q uées dans la 

nécropo le de Popu lonia (Et ru rie) ont mis au jou r des lombes à 

fosse el à chambre, appa rtenant à d iverses é poques, e l renfe r­

mant en particulier des oLje ls de bronze à déco r inc i é géomé­
tri que, un miroir g ravé, des fragment de vases i lalo-géomé­

triques, ilalo-corinlhiens, a ll iqucs à. figures no ires el a lliqu es 

à fi gures rouge ( 4) . 

Antiquités sm·df's. - A Sardara (province de Cagliari ), M. Ta­

ramell i a fouillé un te mple no uragh iquc dont la déco uv erte 

con tin ue heureusem ent les trouva ill e déjà !"ail es pa r ce savan l 

dans d ive rses région s de la Sardaigne (5). L'édi fice s'é lève au­
dessus d'un pui ts au fond du que l donne acL:ès un c. cal ie r. De 

chaque cô té de la porte qui s'o uvre au haul J e l'csct~li e r 'avari­
ccnl deux ai les délimitant une sor lc de ,·est ibulc au milieu 

d uquel est pratiquée une fo ·se à acr ifices . Le frag ments décou­

ver ts dans la fouille on t pe rm i de ten lcr du monu men t une 

r e tau ra li on hypothétique, dans laq uell e on remarque en par­
t iculi er l'encadrement de la por te, la f rise qui fa it le to ur du 

temple ct la tête de tau reau qu i couronne l'entrée (fi g . 5). Dans 

1 

(·1) Mon. anlichi, XXVl (i920•, p. 32 1-4 0, 3 pl. (Calza ). 
{2 Nol . degli cavi, 1921, p. 360-383 Ca lza ). 
(3) Nol. degli 'ca vi, i\!21, p. 55-62 (Paribeni1 . 

(4) Not. degli cavi, 1921 , p. 197-215, 30l - 336 (l\linlo). 
(5} Cf. REG, XXXIH (1920), p. 3i2. 
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la même localité M. Taramelli a étudié les ru ines d'un alel ie r 
de fonde ur oü éla it trailé le min era i de cu ivt·e, r épandu au 
cenlre de l'îl e, e l dont les diverses in t allalions étaient a mé­

nagées au lour d 'un e pui sante co n lruction nourag hique (1). 
- A Bonorva (province de assari), le même a rchéologue a 

~0------~----~L-----~----~~~ 

Fig. 5. 

exploré une sé ri e de nouraghs, d 'ence intes, de fontaines act•ée 

e t de tombes à chambres multip les cre usées dans le roc (2). 

Syrie . - Fouilles de Sidon. - Le D' Con lenau a publi é un 
co mpte- renJu dé lai llé de fructueuses fou ill es qu 'il a diri gées 
à Sid on en '19'14. Ces r echerches so l'l ent du domaine de l'ant i­
qu ité grecqu e. Parmi les monument qu'il a mis a u jour, il 

. \ 

con vien t pourtant de s ignale r un sarcophage orn é de l'image 
d'tm navi re, deux a rcopbag~s ant hropoïdes , sur l'un de qu l 

(1 } Mon. anlichi , XXV (1919), p . 5-135. 
(2) Mon. antichi, XXV (1919), p. 165-903 . 
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est seu l ptée une tête à l'expression majestueuse, dans le style 
du 1v• siècle , et de nombreux fragments de vases g recs (7). 

Gaule.- Fouilles d'Ensé1·une . - Les fo uilles effectuées à 
Ensérune , près de Bézie1·s, ont livré en assez g rand nombre des 
pote ries de diverses catégor ies, he llénist iques et ibériques, 
a insi qu'un vase plastique (8). 

Il. - ScuLPTURE. 

Époque archaïque. - Bas-Telief c1'étois. - A Mallès (l'an­
I ique Malta), en C1·èLe, a é té trouv é u n bas-t·clief de piet· t·e, 
représentant une figure fémini n e a ise, de sty le lrès archaïque 
(vue siècle) e t d' une g t·ande rudes e d'exécu tion (1). 

Monuments chypriotes. - M. Ohnefalsch-Richter publie quel­
ques curi eux monuments, au lrefoi trouvés par lui dans le 
sanctuaire d'Apollon à Frangissa près de Ta massos, qui sont 
ac tuellement au Musée Britannique: un char à quatre chevaux , 

Jeux têtes barbues en terre-cuite pe inte, ct deux têtes en 
ca lcaire, le tro is premiers monuments de s tyle gt·éco-phéni­
cien , les deux derniers de ty le g rec archaïque (2). 

L e (1·onton du nouvel Hécatompédon. - Etudiant, ap rès 
M. Heberd ey (3), la composi tion du fron ton de l 'Hécatompédon 
qui r eprésente la Gigantomachie, M. Schrader montre que le 
fronton doit êtt·e conçu avec huit figures et donne une esquisse 
de la disposition qui lu i pamît vraisemblable (4) . 

(1) ~y,·ia, 1 (i920), p. '16-55, 108-154, 198-229,281-311, pl. V-V I, X-XV, XIX-XX!. 
(2) C. -R. Acad . des lrlSCI'. , 1919, p. 293-294; 1920, p. 31-31 (Pottie r). 
(3\ Annua•·io della R. Scuola d i Alene, Il (19 16), p. 312-314 (Pern ier). 
(4) Alh. Mitteil., XL (191 5,, p . 53-10, pl. IX-XII. 
(5i Cf. Rt:G, XXX I ii91S), p. 41 . 
(6) Wien. Jah•·esh., XIX-XX (HJi9), p. 154-161. Cf. auss i la discussion entre 

ll eberdey et Schraùer Jans le Beiblall du lllêmc volume, p. 329-346. 
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La Niké de l'Ac?·opole 694. - Se fondan t ur un examen 
appro fonJi de la stat ue et ur ses analogies avec la Giganto­

machie du fron ton, M. Schmidtmontrcque le torse de Niké694 
a dû appartenir à un ac rotère de I'Ilécatompédon des Pi istra­

tides (1 ). 

Tête de jeune homme. - M. Amelung attire l'attention sur 
une cha rmante tê le archaïque de jeune homme que po ède le 

Musée liestner, à Ilanovre (!ig. 6). 
Par comparai son avec la tê te, pro­

vcnanl d 'une métope de l'Héraion de 

Sélinonte, qui est conservée au musée 

de Palerme, il l 'a ttribu e à l'art ici­

li en . li la rapproche de deux tl'lles de 
Vienne el de Dresde qui ont en com­
mun avec ell e la façon caractér istique 

de disposer les cheveux sur la nuque 

et qui doivent être, elles au i, rap­
portées à l'éco le de sculp ture élinon­

tienne (2). Fig. 6. 

Époque classique. - [ Bas-1·elie(s Ludovisi . - De terres­
cuites a rchaïq ues, découvertes en assez grand nombre à Tir·yn­
th e s ur l'emplacement d' un temple consacré à lléra, nous 
montrent placée devanl la poitrine de la déesse une pièce de 

vêtement carrée qui ne emble pas faire partie du péplos. 

M. Casson ne pense pa quïl y a it là une convention primitive 

ni une preuve de la maladresse JJU'on peut s uppo cr chez le 
co roplas te. Il voit dans ce pan d 'hab it un attribut d'Héra -.e)e!.~r.. 

Or P a usan ias nous app rend qu'à aupl ic on baignait tous les 
ans Héra dans le. eaux de la source Cana th os, d'où la dées e 
sortait purifiée et vic r·g<:>. Le panneau centra l Jcs bas-relief 
Ludovisi représenterait ce my tère argien, et les deux re liefs 

(1) A•·ch . ./alu·b., XXXV (1920), p . 91-113. 
(2) A1·ch. Jalu·b., XXXV (1920), p. 49-59, pl. !V-V I. 
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latéraux la monlreraienllo ur à lour jeune Olle el matrone nue 

e l vêtue ('l ). -A. D. H.J 

Le Discobole de Jlhp·on.- f. Schrodcr revient sur la question 

du Discobole de Myron ct, répondant aux critiques de M. Sie­

Pi~. ï. 

veking (2), e saic de mon trer, en se 
fondant principalement _ur des 

considéra lions ana lom i qucs e l spor­
ti ves, qu'il faut rcconslitner le Dis­

cobole avre le pied gauche dressé , 
appuyé sur les orlc ils, e l non traî­
nant (3). 

tatue colossa!P d'A1·témis. - A 

Ariccia (Latium ) a é té ll:ouvée une 

stalue féminine dmpéc, haute de 
3 rn. 15 (Og. 7 . La fêle pré cnte un e 
resscmblancr frappante avec la 

lléra Farnèse de lap lcs. On peut 
donc cons idérer qu e le deux mo­

numents on t les répliques d'un 
même original qui nous a été con­

. rrvé en enlier dans la tatue d'A­

riccia. Or il ex isle plu ieurs autres 

répliq es de ce lype; \Y(. Lugli en 
dres e la lisle ct y reconnait le. 
copies d'une œuvre de la j eunes e 
de Phid ia . L a Ogurc repré ent erait 
la déesse A d émis. M. Lugli suppose 
que l ' ri g inul devait se trouver à 

Rome ct, sc fondant sur l'ana logie 
de s l.r]e que l'Artém is d 'A riccia 

( L) Jou1·n. lzell. lud., XL (1920), p. I:Ji-1 42, pl. V. 
(2) Bz·unn-llruckmann, Den/an. rJ1' Îech. und 1';jm. Sl.·ulplzn·, texte à pl. 681-685. 
(:11 A1·clz. An:ei,ge1', 1920, p. 61-84. 
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pré. ent e avBc la Déméte r de la Villa Matl ei , il identifie ces 

fi gures avec les deux signa palliata de bronze, œ nvres de 

Phidias, qui ava ient é té co nsacrées pa r Q . Lutaliu Catulu 

clan s le temple de la FoTtuna huiusce diPi (Plin e. Nat . Hi t., 
XXXIV , 5~ ) (1). 

Polyclète.- l\1. An li r e prend, dans un e é lud e d 'ense mbl e sur 
P olyclè te, l' exam en des prin cipales qu es tions r e la ti ves à cet 
a rli , te. Voici co mm ent il recon ti tu e la cadière de Polyclè te e t 

la u cccss ion chron ologiqu e de se œ uvre : env. 480 : na i -

sance; - peu a près !~ 6 0 : di sco phorc (s ta tue Od cscalchi ); -
peu ap rès ce tte da te : Herm ès (bronze d'A nnecy, ac tuel lement 

co ll ec tion Du tuit) ; - un peu avant 450 : Dor yph or e; - env. 
450: Kyni lws (a thlè te W cst maco lt);- a vant 435 :Héraclès 
(s ta tuette Barracco);- env. ~ 35 : A mazone d'Eph è e;- 435-
43 l : séj our à Ath ènes c l slatue d'Art émon phiplwréto ; -
avant 420: Di adum ène;- /j.2Q -417 : Hé ra chry é lép hantine; 

- a près 420 : statue de P yLh oclès. - La r cconslilution de 

I'Jléraclès, qui e sera il d'abo rd trouvé à Co rin the mais qui fu t 

en suite tran sporté à Ro me (Pli ne, Nat. Hist . , XXXIV, !> ·), es t 

parti culi èrem ent inlérc sante. La conception a rti s tique de 
Polyc lète, le carac tère cL l' évoluti on de on ta len t, sont égale­
ment étudié avec soin dans le mémoire de l\1. Anti (2). 

Les sculptuTes de I' Hr!1·aion d'A1·gos. - L 'é tud e min uti eu e 

consac rée par M. . Eichl er au x fragmen ts de sc ul pture de 

l'O é rai on d ' . rgos, l'a a mené à conclure que tout e la décora tio n 

sc u lpt ée du lempl e sort d' un eul a teli er, dont le maître sc 

r a ttache à l'école, très !lori a nLe à l'é poqu e de la gue rre du 
P é lo ponnè e, que re présente pour nous le n om de Pa ioni o de 

Mcnd é. Le qu elques di ve rge nces de lyle sont du cs à la d ive e­
s ilé des exécutants, qui n 'ont pa lous rendu avec un e éO'a le 

exac titude le caracll' re de modè les. Ce sculptures doiven t 

(1) Nol. degli Scavi, 1921, p . 3 5- HO , pl. Ill -VI. 
(2) !lfon . alltichi , XX\'1 (1920), p. 501-192, 5 pl. 
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êtl'e natées des environs de 420. Cont1·aieement à ce qu'a sou­
tenu Waldstein, on n'y déco uvre aucune trace J ' influence 

po lyclétéennc (i) . 

Ras-?'elief dn v• siècle.- Au cour d'un voyage fa it en 191.7 
sur la côle de Thruce, M. Kaza r w a découvert dans la région 
de Makri un bus-relief en marbre rep résen tant un cha r tminé 

Fig. 8. 

pa1· de ux chevaux et précédé d'u n cavalier (fig. 8). Ce bas­
re lief, dont le sujel e t le style l ' ppe ll ent la fri se d' un tombeau 
de Xanthos, peul Mre considéré comme un excellent pécimen 
de la sculpture non a ltique au • siècle (2). 

La colonne des Danseuses à Delphes. -La colonne de Delphes 
avec l'im age des jeunes danseuses de Carya i (3) ne pe ul êlre 
qu'une offmnde sparliale; elle a été consac rée par le roi Agis 
en l'année 1~00 a cc la dime du butin réa li é duns la guelTe 

con lre ltli. : lel le est la théori e exposée par M. Po mtow. Les 
danseuse ont de copies des sa !tantes Lacaenae en b ronze de 

(1) Wien. Jalu·esh., XIX-X X (1919), p. 15-1 53. 
(2) A1·ch. Anzei,qe1·, 191 8, p. 12 ; ct'. OJ"agendorn·, ibid., p. 90. 
(3) Cf. REG, XXll (1909), p. 218. 
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Callimachos, et peut-êt1·e le sculpteur athénien, à qui la tradi­
tion attribuait la premièt·e idée du chapiteau à acanthe, n 'a- l-il 
pas élé lui-même étranger à la conception elu monument. 
M. Pomlow su pp ose que c'est justement la co lonn e de Delphes 

qui a popularisé le nom des Caryatides et en u répandu l'usage 
pour désigner en architecture les figures de femmes servant 
de supports ('1.) . 

Bas-1·elie( thessalien. - Une stè le funéraire de Chyrétiai 
(Penhaibie) représente un jeune homme et une jeune fille. 
M. At·vanitopoulos attribue l'exécution de la sc ulpture à la fin 
elu v• siècle et fait remarquer que l ' insct·iption gravée au-dessus 
(IG, IX, 2, 353) ef.l très postérieure (2). 

Les sculptures de « Manna1·ia >> à Delphes. - Les sculptures 
très mutilées du téméno de << Marmaria » à Delphes font 
l'objet d 'une étud e Je M. Persson qui essaie de retrouver leut· 
place sur les divers monuments du sanctuaire (3). 

La Ménade de Scopas. -Se fondant sur un fragment de vase 
à reliefs du musée de Leyde, M. ix propose une reconstitu­
ti on de la laluelte de Dresde, copie de la Ménade de Scopas, 
plus exacte que celle de Treu (4) : de la main cl roi le pendante 
la Ménade li ent une moitié de cheHeau, la main gauche est 
relevée au-dessus de l 'épaule (fig. 9). Or il existe clans la collee­
lion Ny-Cadsberg un relief représentant une ménade dans une 
a ttitude ana logu e, mais inverse : c'est la main gauche, élevée 
au-dessus de J' épau le, qui brandit la moitié de chevreau ; la 
droite , étendue, tient le couleau avec lequel elle vient de cou­
per l'an im a l en deux. Ce !'econd type de ménade, qui est 
l'eproduit sut· des monnaies de Sicyone, était considéré par 

(1) Arch. Jahrb., p. 113-1.28. 

(2) 'Apx. ' E'f''l\fJ.. , 190, p. 132-135, pl. Ill. - Autre stèle provenant de la 
même r égion: -'An. 'E<p'l\f.l.·, 1916, p. 19-21 (Arvanitopoulos). 

(3) Bull. C01'1'. l>ell . , XLV (1921 ), p. 316-334. 
(4) Cf. REG, XVI!l (1905), p. HO . 
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plusieurs a rchéologues com me con ervant de la figure de 
COJ as une réplique mei lleure que la , tatu e tte de Dresde. 

M. Six expose une th éorie qui concilie les deux doctrines : 
Pausanias (li, 7, 5) nous dit justement qu'on voyait à Sicyone, 

aupri's de la s tatue chryséléphan­
tine Je Dionysos, des bacchantes 
de maebre blanc; on doit donc se 

représen Ler les corn pagnes du dieu 
co mme formant un ch œur autour 
de son im age . La s tatuette de 
Dresde , définitivement reconstituée 

à l'aide du fragment de Leyde, et 
le relief de Co penhague seraient 
inspirés de df'ux figures diiTérentes, 

d'a illeurs groupée l'une avec l'au­
tre, a insi qu'i 1 ressort de la corres­
pondance de leurs a ttitudes . Il n'y 
a a ucune raison de penser que 
Sco pas a it exéc uté une seule des 
ménades de Sicyone ; on peut donc 
lui attribuer l'original des deux 
monument . 1. Six essaie, en ter· 
minant, de rctrouvet· quelques au­

t res figures du groupe de Sicyone, 
mais sans pouvoir sortir du domaine 

de !"h ypothèse (1). 

[Zeus d'Eucleidès. "Gne tête 

co los ale, haute de 0 m. 87, soit à 
Fig. O. peu près trois fois la grandeur 

hum aine, vient d'être découverte dans un temple d'Aigeira 
(fig. 10). La technique en es t des plus curieuses. Malgré ses 
dimensions c l son poids, ce n'c t, à proprement parler, qu'un 

(1) A•·ch . .!ahrb., XXX III (1918), p . 38-48. 
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masque : le r evers, en effet, en est év idé ; de plus, elle prése nte 
en haut , sur les lranchPs et sur les cô tés, loule un e sé ri e de 
cav ités, le grand eur cl de form e dilfércntcs, où sïnsé raient des 
tenons d'es pèces vari ées . De pe lil s trous t·onds ménagés dans 
la chevelure ser vaien l.l à fixer la guirl and e de cht\ ne; qua tre 
grand e mortai ses creusée · sur la tranche elu reve rs recevaient 
autant de tenons qu i ass uj ettissaient la parti e arri ère de la 
lê te; enfin, deux so 1 ides cr am pons s ïnsé raie nl bau l el has 
J ans les profondes cav ités la t-é rales et, 
à droite co mm e à gauche, assura ienL la 
jointure des pi èces rap port ées . Il semble 
évid ent I']U e, s i les pa rli es manquantes 
avnicnt été de sim ple s tu c, on n'aumil 
pas pri s cc luxe de préua11Li on: . Le re,·ers 
de la têlc el eva i L donc être en marbre et, 
sans doute aussi, la poitrine qui en ·n it 
de base à ce lle lourd e m a~sr. Û1·. il sc 
trouve qu e nous co nn ais on" l'a ut eur de 
cc lll OI'Ceau. Pausani as nous racont e 
qu ' un certa in i<;ucle id ès d'Athr ne.:; avaiL 
fa iL ponr les habitan ts d' .\i ge im un Z eu ~ 

en murbrc penLél iCJII C; il 11 'e-; l pa" dou­
teux qu e ce soit ce lui clonL la lf! te 11 011 s 

Fig. 10. 

es t _ conser vée et qu r reprod uit , d'a ill eurs, un e monnai e de Ja 
,-ill e. Nous a pprenons pa1· ell e qu e le Zeus éta it as~ i s, à peu 
prP.s dans la pose qu e Ph idias ava iL donnée il so n chef- d'œ uvre 
d'Olympie. La tatue a précisé ment les dim ensions qui con­
vi ennent h la grandeur du temple où on a découvert no tre 
masqu e. Ce t Eucleid ès n 'es t connu que pa r ce Zeus et par 
tout u·n loL de s ta tues qu 'il ava it fa ites pour les habitan ts de 
Boura , dont les temples s'é taient éc roulés dans le tremble­
ment de terre de 373 av. J.-C . Il es t p1·o babl e qu 'il se mit à 

l'œ uvre vers le mili eu dn s iècle, da le qui co nvi ent bien a u 
s tyl e de notre masqu e. Le Zeus J 'Otricoli s'en rap proc he d'assez 
près , mais n e lai sse pas d'en dill'érer sur de nombreux points 
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de détail ainsi, dans la tê te nouvell e , la paupière supél'ieure 
se gonfle plus ve r·s l'extéri ~ ur; le nez ne con lioue pas la ligne 
du front; les os de la màchoire sont moins sa illants; la barbe, 
qui devait tHre do rée, ce qui en excuse le ma uvais travail, 
s'é tal e et s'élargit davantage; en fin les oreilles sont a pparentes, 
cc qui mon tre une déri va tion plus directe du Zeus de 

Phidias (1).- A. D. R.] 

[ Port?·ait de Platon. - M. Poulsen a fait reprod uire deux 
nouveaux portrait s de P laton : 1 u n est au musée de Syracuse, 
le second en Angleterre, à Holkha m Hall. Le plus intér'essant 
es t le de rnier, parce qu'i l diffère quelque peu du type officiel, 
que représen te bien l'IIe r·mès du Vatican. 1on seulement il es t 
plus réaliste , comme le montrent les rides plus accentuées du 
front, les joues plus cre uses e t le nez plus recourbé, mais il 
monlre le philosophe plus âgé e l d'humeur plus sévère, voire 
plus farouche. Or· nous savons que Silanion ava it fai t pour 
Mithridate le portrait de Platon. Ce ne devait pas êlre celui que 
nous a conservé le marbre du Vatican, dont la froideur ne 
convient guère à cc que les a nciens nou rapportent de Silanion; 
peut-être pouvon -nous l'imaginer d'après la tête d'Holkham 

Hall (2). - A. D. R. J 

La the du versant sud de l'Actopole. - Par un examen 
minutieux de celte belle t ête M. S ludniczka montre qu'elle a 
a ppartenu à un personnage d ionys iaque; e lle porta it une cou­
ronne métallique qu i passa it so us le chignon; la main dmite, 
a in i que le prou vent les traces des doigts, sou !en ail la tête ; 
la gauche était posée Ul' le crâne. M. Studn iczka arrive à 
donner une idée approximative du torse de la s tatue dans 
laquelle il reconnaît Ari ane (fig. 11 ). Elle formait un groupe 
avec Dionysos s' avançant vers la jeune fe mme, g roupe qui était 
peut-être exposé dans un des monuments choragiques de la r ue 

(1. ) Wien. Jaln·esh ., XIX-XX (1.919), p. i -1.4 , pl. I-ll (Walter). 
(2 ) !oum. hell. tud., XL (1.92 0), p. 1. 90·196, pl. VIl -V Ill. 
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des Trépieds. Quant au style, la tête du versant sud de l'Acro­
po le ne peul être consid érée comm e une œuvre purement seo­
pasique; elle provi ent d'un ateli er de la fln du tv• siècle éga le­
ment influ encé pa r Sco pas et par Praxitèle ( 1 ). 

Fig.! 1. 

Les Niobides. -M.. Lippold recon stitue la dispo ition des 
d ifférentes plaques du ba -relief de Pélrograd représentant les 
Niobides et montre qu ' il n 'y a aucune raison de chercher l'ori­
ginal de ce monum ent dans la décoration du trône de Zeus 
Olympien (2). - Répondant à la th èse de ceux qui voient dans 
le group e de Florence la transpo ition en style clas ique d'un 
or iginal hellén istiqu e, M. Rod enwaldt défend la tradit ion anti­
que el date le prototype du groupe des environs de 340. La 

(1) Al-ch. Jal!!·b., XXXIV (1919), p. 101-144. 
(2) HOm. Mi tteil. , XXX I V (191 9), p. 11-23. 
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Niobide Chi uramo nli , dont le ca ractère e l différent, résulterait 
de la lrun spo--il ion d'une des ligures dans le s lyle du début de 
l"époque helléni tiqu e (1 . 

The dr' jfllllf' lwmmf' . - l\1. ~chobe r fail connaltre une tête 
en marbre du mu ée Je l' Gniversil é dr Virnne dan laqu ell e il 
reco nn all la copie d'une ll'U \'I'e d1 1 1v• s ièclr. li y rrlrouve la 
doubl e inOu cnc e Je 1\'cole Je Seopas ct de l'éco le de Lysippe (2). 

Fig. 1!. 

Stèles j1tnùain~ dP Salamine . - M. Fourik is public trois 
slèles funéraires découl'ertes à alamine. L' un e d'e ll es repré-

(1} Rom. Mitteil., XXXIV 1919 ), p. 53-13. 
(2) Wien. Jahresh., XIX-XX (1919), p . 182-189, pl. lll. 
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sen te deux jeunes gens, l'un nu. l'au tre vêtu J'un chilon, de 
type tout à fait polyclétéen (1). 

/Jas-relief\· reprri.l'f'lllant des guàisons. - En rapprochant 
J eux fl'a gmenls de bas-relief du muée d' ,\LJ, èncs (dont l'un 
publié dans les Attische CTrabre!ir(s de Conze, n° J t74.) . on a 
recons titué un e scène très curieuse : A clépios, accompagné 
cl 'llygie, venant visiter un mala le clans son lit (2). - D'autre 
part , ut· un bas·reliel' trouvé à I'Amph iaraion, c t culptée la 
guéri on d'un jeune hom me. Le pa lient es t fi guré, dans la partie 
droite du relief, étendu su1· un lit, où un serpen t vient lui 
lécher l'épau le, el, clan la partie gauc he, soigné par le héros 
it qui il présente le bras droit. Le tableau rectangulaire placé 
sur une colonne au-dr SU ' d11 liL indique vmi emblablement la 
place réservée aux malade dan le sanc tu aire (fig. 12) (3). 

/Jas-re/irj' apotfinim. - n bas-relief de ca lcaire trou vé en 
Sicile rep résente A po l lon debout auprès d'un au tel, de J'om­
phalo el du trépied. A cà lé de lui e tune fi gure féminine dans 
laqu elle M. Orsi pi'Opose de voir Déméte t· (4). 

Monuments re/ati(1· au ru/te d'Asclépios.- Conlinuanl l'étud e 
de monument. relatif au eu lte d':\ clép ios (5), M. Svoronos 
retrouve Jans diverses cu lplures l'image des enfant Ju dieu 
guéri eur. Un bas-relief d'l~pidaure représen te deux de ses 
fil el deux de ses Ill les . (Jualre s tatues de petite fill es prove­
nant du sanctuaire cl 'llith ye tt Agra re pré entent ses fille ; l'une 
des figures , qui parait tenure les mains ver un objet convoité, 
est la copie d'une des statue de l'.Asclépiéion de Cos à laquelle 
fait allusion un mime J 'Hérondas. Quant à laniscos étouffant 
l'oi e, on doit chercher l'œuvre des fils de Praxitèle, exposée à 

(1) 'Apz. 'E'f'Yif!·, 1916, p. l-9, pl. l-11. 
(2) 'A pz. 'E 'f' ·r, f!·· 19!1. p. 227-229 (Castriotis). 
(3 ) 'Ap;.:. 'Ecp1 fL . , 1916, p. 119-120 (Léonardus) . 
(4) Not. degli caui, 1920, p. 3n-333. 
(5) Cf. REG, XXlll (·1910), p. 191. 
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Cos, dans la sta tue bien con n ue de l'enfa nt à l'oi e, s ta tue dont 

il existe au moins six I'épl iqu es, et l' œ uvre de Boéthos, men­
tionn ée pal' Pline (Nat. Rist ., XXXlV, 84), dan s les g roupes 

d'un mou vement plus vif (1). 

Tête praxitélienne de Rhodes. - M. Leslie Shear étudi e une 

tê te de femm e de sty le praxitéli en , provenant de l'île de Rhod es, 

sign a le les tra its qu 'elle a en co mmun avec l'Aph rodite de Milo 

e t suggèr e quell e pourrait être une copie !ibn•, ex écutée au 

IV" ou au m• siècle, du p1·otoly pe de cett e sta tu e (2). 

É poques hellénistiqu e et r omaine. - L Ps fi.qm·es à cuz-
1'asse.- M. l:lek ler étu di e l'évoluti on du type de la cuirasse 
ornée, telle f]U'e ll e es t por tée par de nombreuses statu es 

rom ain es . Il m on tre l 'o1·igine dr ce ge nre de r eprésenta tions 

dan s l'arl hellén is ti que , e t suit les phasf's de son développe­

ment dans l'ar t romain jusqu'au w siècle (3). 

L'Artémis Laphria de Patras . - ;\1. .\nti "e fond e sur des 

monn aies d'é poque romaine pour ret rou ve r l'A d émis Laphri a 
de Patras dan s une sé !' ie de réplifJU f'S dont la meilleure es t 

une s ta tu e d u musée Ch iaramon ti. Le type dont dériv ent ces 

r é plif]u es, vra isemblab lement œuvre de Da mophon, serai t la 
statue vue par Pausanias, qu i l'aurai t a t t ri buée, pa r suite d'une 

confusion dont n ous conn aissons d'autres exemples , aux 

sculpt eurs Ména ichm os el So idas (4). 

Statuette de Cybele. - M. V. Müller public une statu e ll e de 

Cybèle conse r vée à Vienne. Cette statue tte, qui porte une dédi­
cace à la Mère des di eux pe rgam én ienn c, r eproduit v ra i ~em­
bl abl em en t une statn e qu i se trouvai t à Pergame. U ne par ti-

(1) ' A PX_ . ' E q>·~ p.., 19 11, p. 18-10'1, pl. I-ll. 
(2) Amel' . Jow'll. of A•·ch., XX I V (1920), p. 313-::!22, pl. 11- 11 L 

(3) W ien. Jalwesh., XlX-XX (1 9 1 ~ ), p. 190-241. 
(4) Annua•·io de lla R. Scuola di Atene, ll (1916), p. i8 i -199.j 
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cul a rité curi euse de so n cos tum e es t le tabli er trian"'ulaire 
sus pendu à la ceintu re (1). 

[Aphrodite de Cyrène . - De bonne photogt·ap hi es nou sont 

donn ées de la belle statue que le Itali ens on t découvet·te à 

Cy rèn e (2) et qui , sauf la tête et le bras, e t m erveill em:emen t 
co nse rvée. Un cou rt a rti c le de M. E. Gardn e t· m ontre bien ce 
qu 'elle présent e à la foi dïn té res anl ct d' inattendu pour les 
archéo logues. C'es t un e Anadyo mène, co mm e nous en 

conn ai on s bea uco up en !erre-cuite e t en bronze, ma is comme 

n ous n 'en av ions pas enco re en mar bre} du m oin s à cette 
époqu e. o ·uutre par t certa in s dé ta il s, comm e la dra perie fran­

gée . in guli èrement po, ée sur le dauphin du cô té cl ro i t, montrent 

q ue nous avons san dout e devan t les yeu x une (( ada p tation )) 

a lexa nd l'ine . Les fo rm es son t lonrcl es et pe an tes, sur tout les 

ja mb es et le has du corps; la poitr ine, qui parait de slyle 

plus dévelop pé, es l la rge e t d 'un remarqu abl e trava il , tan dis 
qu e la rég ion de la ta illee t plus moll e el plus in con s i tante . 
La la lu e trou vée sur l'Esquilin n'a que peu de r a p por t avec le 
mRI'bre de Cyrène, qui pose au x a r chéo logues des pro blème 
n ouveaux et qu'il fa udra ré oudre qu e lque j our (3).- A . O. H. ] 

[Bas-1·elie(s italiquf's . - Le bas-relief d'Aricc ia qui , avant 

J e pa ser dan s la Gly ptothèq ue de y- Carl sberg, resta long­
temps dans l 'ile de Majorqu e dan s la coll ect ion Des pui g, avait, 
on le sait , été con , idé ré d 'abord co mm e un monum en t grec 

a rchaïqu e. Furl wüngler y reconnu t u ne œ uvre archaïs tique, 

et sa dé mon s tra ti on pe u t ê tre regardée co mm e uéfiniti ve : il 
(' st aujourd' hu i admis que le re li ef, qui est d'aill eurs en mat·bre 
i ta li que, a é té scul pté sur place e t. sem bl e-t-il , ver s le m• siè­

c le avant notre ère. Il do it repré ent er Orestf\ s'enfu yant après 

avoir tué Égisthe, ma is i 1 y a dans la scène bien des détails 

(1) Rom. Mitleil ., XXX lV ( 1919), p. 82-106. 
(2) Cf. REG, XXV III (1915) , p . 191. 

(3) Jozt1•n hell. Stud. , XL (1920), p. 203-205, pl. lX-X. 
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obscurs ou contradictoires, qui s'expliquen t si l'on admet avec 
M. Poulsen que l'adiste ita li en a reproduit , en l"abrégeant , un 
modèle qu'i l ne comprena it pas. La même école ind igènc a 

encore produit un bas-relief fragmentai re, aujourd'hui conser vé 
de même à Copenhague. On y voit un mulet au ga lop, passant 
devant troi s fem mes, dont deux debout e l la troi sième proba­
blement assise. M. Poulse n y reconn aît une de ces courses 
de mule ts qui, rares en Grèce, étaient, au co n traire, fréquentes 
en Sicile et en ltal ie; les ConsuaLia, qui é lai enL encore célé­
brés sous l'Empire, comprenaient des courses de mul e ts qui 

avaient lieu au Cirque Max im e (1 ). -A. D. H.] 

Bas-1·eLie(s t1·ouvés à Son·ente.- Da ns les ruin es d"une villa 
romaine aux environs de Sonenle ont été trouvé trois J'el icfs, 

entiers ou fragmentaires , rep ré entant un sac rifice à Dian e, le 
triomph e de Bacchu el un groupe de cinq sa tyres . M. Levi 
rapproch e ces monuments de reliefs provenant de l'amphi­
théâtre de Capo ue et y reconnaîl l'œuvre d'ateli ers locaux (2). 

S tatues helLénistiques. - Que lques statues de s tyle heHénis­
tique ont é lé trouvées à Rome au cours de travaux de cons­
tmction. On remarque en part iculier parmi ell es un e fi gure de 

vieux pêcheu r qui rappel le de près la sta tu e bi en connue du 

Vatican (:3) . 

L'm·t «rococo>>. - l\1. Klein consacre deux é tud es à ce qu 'il 
appelle le cc rococo » antiq ue. Dans l'une, il cherche à r eco ns­

tilueJ· le gro upe de quatre satyres cité par P lin e, XXXVI , 29, 
dont il corrige le texle : palla veiatum, en : eLevatum; il 
retrouve en parti culi er les éléments de ce g roupe dan le saty re 
portant Dionysos du Vatican el dans deux tête de satyt·es­
enfanls du musée de Bo lon. Dans la seconde, il montre qu'i l 

(l. ) Rev . m·ch., 1.920, Il , p. 169-1.84 . 
(2) Mon . antichi, XXV I (1.920), p. 1.81.-21.8 , 5 pl. 
(3) Not. deg li cavi, 1.920, p. 225-221 (l\iauciui ). 
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faut id en tifie r' le g roupe d'H él iodore de Rhodes, m entionné par 

PLine , XXXVI, 35 co mm e représentant Pan et Olympo , avec 
le groupe de Pan et Daphni s dont le mu ée de Naples pos ède 
la mei ll eure ré plique (1). 

Hermès d'Hérode Atticus.- n herm ès d 'Hérod e Atticus, 

trouvé à Corinthe. a J'inté rê t de nous conserver un portra it 
du célèbre sophiste, dont les traits n e n ous étaient connus que 
par un buste du Louvre (2). 

Statue de bm'bare. - ne statue de barbare, trouvée à Bali­

camasse, offre celte particularité de représenter le sujet assis 
ur le so l, les jambes croisées, attitude jusqu 'à pré ·ent incon­

nu e dans l 'art grec (3). 

La basilique de la Porta Ala_qqiore . - Un des bas-reliefs de 

stu c qui ornent la bas ili que déco uve rte en 190 près de la 

Porta Ma ggiore (4) é ta it interprété ju sq u'ici comme repr·é en­
tant le voyage de l'â me vers les îles de Bi enh eureux. M. Dens­

more Curtis propose d 'y reconnaîlre Sapho e précipitant dan s 

la mer du haut du rocher de Leucade, et retrouve dans les vers 
de la XV• Héroïd e d'Ovide (v. 163-182) le commenta ire exact 
cl e ce tte scène (5). 

Statues Tomaines ITOUVfes a Co1'inthe. -M. Swift commence 

un e é ri e d'a rticl es sur des sta tu es d"empeceurs e t de prince de 

la fa mille impérial e trouvées dans les fouilles de Corinthe. Il 

é tudi e les tatues d' Au g uste , de Tibère, de Gai us el de Lucius 

Cae ar. Ce ll e de Tibère, dont ·il ne reste que la tête, et cel le 
d' :\ugusle r ep rése ntent l'e mpereur avec un voil e relevé sur le 

(!) \Vien. Ja lu·esh. , XIX -XX (1919), p . 253-261. 
(2) Butl. co1-r. hell., XLIV (1920), p. 110-!80 (Philadelpheus) . 
(3) Alh. ilfilleil., XLV (1920), p. 151-162, pl. I V (von Wilamowitz-i\I,~ I Iendorff 

et Karo) . 
(4) Cf RE(;, XXXIII ' 1920), p. 321. 
(5) Ame1·. Joum. of A1'ch., XXIV (1920), p. 146-1 50. 
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de1>rière de la tête; celles de Gai us et de Lucius Caesar sont 
nues, a vec une s imple draper ie por tée par le bras ga uche. 
M. Swift reconnaît dans ces sc ulptures des œu vres de l' école 

n éo-a tliq ue infl uencée par la tradition pé loponnés ienne (1). 

[Portraits impériaux. - On a trou vé de rni èrement dan s les 
greni er d'Ostie, au nord de la voie Décuman e, un gr oupe 
colossal qui représente Commode et Crisp inc so us les lra il 
d'Arès c l d'Aphrodite . La com po ili on, qui r éu n it la Vénus de 
Mil o e t le Mars Bo1·ghèse, est bien con nu e pa t· aille u1·s, et nous 
n e posséd ions pas mo ins de cinq répli que antéri eures . Le nou­
vel exe m plai re es t bien conservé; le tê tes ont élé re faite., cell e 
de l'empereur retravaillée, celle de Cri pine réaju lée sur un 
corps di fférent. On peul supposer avec l\1. More l li q ue le grou pe, 
primiti ve ment destiné à rep résenter les deux di vin i tés, a été 
adap té une première fois aux e ffi g ie de Ma rc-Aurèle et de 
Faus tine; la trouvaille d 'Ost ie nous en représenterait un e 
tran fo rm ation nouvelle ct, ce lLe fo is, défini tiv e (2) . - A. D. R. J 

Les médaillons de L'm·c de Constantin. - Dans une é tude 
con acrée aux hui l médaillons qui omenl l'arc de Cons tan tin, 
M. Bull e mont re qu'ils commémora ient les cha se· de l' empe­
reu r Hadrien , el il e suie de re trou ve r les é pi sodes précis qui 
étaien t rappelés ptir chacun d'eux. Ces épi oJ es se place ra ien t 
lous dans la période qui 'é tend de 11!.) à 131~ , pé riode durant 
laq uell e l 'empereur est pre qu e con lam ment en voyage. Il 
on t vraisemblab lement été app li qués co nt re un mur, à l' inté­
rie ur d'une co n truc lion, de fac;o n que le vis iteur pus entfac i· 
lemenL en examiner la suite. M. Bulle s uppose qu e ce lle cons­
tr ucti on pourruil êlre l'encei nte d'u n a utel, ana logue à l' Ara 
Pacis, qu i au ra it élé consaci·é, a près l' heureu x retour du sou­

vera in, à la Fv1·tztna Redux. Analy ant enfl n le s ty le des méda il­
lons, il en montre les élroits rapports avee la f1·ise de Télè pbe 

(1) Ame.-. Joum. of A1·ch., XXV (1921), p. :l 41-15ï; 248-~6:!: 3:ll-363, pl. \' -Xl. 
(2) Nol. degli ;o;caui, 1920, p . 59-66. 
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du g rand autel de P er·game. Comm e nous savons qu'Hadrien 
ava it vi it é ce lle vill e, il n 'y aura it rien de surprenant que les 

médail lon fu ssent direc tement et volontairement ins pirés 
d'un en embl e arti stiqu e parti culi èrem ent admiré de l 'em­

pereur (1). 

Attis de Cyzique. - 1acridy-Bey e l M. Pi card font con­
nattre une s tatu e d'Atti s , adossée à un pil astre, qui a été 

déco uve rte à Cyziqu e. Il s en rapprochent d'autre fi g ur·es 

J'Allis, ori g ina ires du même endroit , e t les a ttribu ent à un 
i\Ié troon de l 'époque d'Hadri en (2). 

Bas-1·elie( pMygien . - Étudiant un relie f publié par M. Cu­

mont dan le Catalogue des sculptures des musées du Cinquan­
tenaù·e, fig . 1, M. Hodenwaldl montre que ce monum ent e t 
d'ori g ine phryg·ienne e l r eprése nte co mm e personn ages pri n­

cipa ux Zeus llronton e lll écate Sote ira . Dans le regi s tre infé­

ri eur , la li g ure de gauche peul ê Lre id entifi ée so it avec Héli os, 
soit avec Apollon ; la ligure de droite est sûrem ent é léné, et 

la pe tite fi g ure nue du mili euï-I ermès, a in si qu e l'a va it déj à v u 
le premie r éditeur (3). 

Statue de Zeus Dolichénos. - l\1 . Cum ont publie un e slalu e 
eH marbre de Zeus Dolichénos, re présentan t le di eu debout 

sur le taureau, qui o ll're l 'intérê t d 'avoÏI' été trouvée dan les 

environs de Doli ché même (4). 

:im·cophage de Syrie. -A propos d' un sa rcophage du musée 
d'Adana , lV!. Mich ou a détermin é les caractère,; el éta bli la li ste 

de sa rcoph ages à guirland es du g roup e sy ro·égypti cn (5) . 

(1) A!'c/t. Jalu·b., XXX IV (1919), p. U4-1ï2. 

(2) Bull . COI'I' . !tell. , XL V (1921 ), p. 436-41 0, pl. XI V-XVII. 
(3) A1·ch . Jalu·b., XXXI V {19 19), p. 11-86. 
(4) y1·ia, 1 (1920), p . 183- 189, pl. X\'11. 
(5) Sy1·ia , Il (192i). p. 295-304, pl. XLI. 
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Stat ue du cc Hon Berge1' ».-A propo d' un e sta ' ue du cc Bon 

Ber ger>> du mus e d'Athènes, M. So tiriou é tudi e ce tte r e pré­

senta tion typi que du premi r n.r·t c lll'é tien. D'ap rès ln i, la s tatu e 

d'Athè-nes se t·ai l, avec la latuc bien connu e de Latran , la plus 

an cienne fi gure de cc genre, e l ell e aura it, comme e lle, orné 

un tom beau (1). 

ITJ. - FHESt!UES. VASES PE INL. 

Époques préhellénique et archaïque . - Les céramiques 
p1·émycénie1mes.- L'élude des céramiqu es primi lives trouvées 

dan s les en virons de Corinthe a permis à MM. W ace c t Blegen 

d'établir une classification d'ensembl e des cér a miqu es préhi s­

loriques du continent. Ils les répar ti s ent en trois groupes aux­

qu el il s donnent le nom d'he lladiqu e primitif, h elladiqu e 

moyen, hclladique récent, et dans le 11ucls il fon t r entrer' les 

catégories jusqu'ici dénommées poteries à cc Udirni s », mi­

n yenn e, à pe in ture male, el mycénienne. Un des g roupes les 

plus inté ressauts est le groupe helladique récen t, d it éph yréen 
qui té mo igne de l'influence de la cér·amiquc cr r loise dans la 

r égion co r·m thi ennc (2) . 

Va es de Grèce trouvés en Phénicie. -Le Coll f>ge a méri cain 

de Bey routh po. sèdc une petite collect ion de va es mycé ni en 

cl de vases géométriques apparenté à la céram iqu e ch yp riote 

dite gréco-phénicienne. M. Leonard Woollry fa il con n aîlre cc 

monuments et en conclut à l'exis tence d'importants é tab li sse­

ments égéens en P hénicie (3). 

Les styles géornét1·iques . -M. Sc hwei tzer exa mine, dans un 

long mémoire qu i fait uite à sa dissertation su r la chronolo-

{1) 'A px_. ' E<f>To fl-·, 191 5, p. 34-43. 
(2) Annual of /he n,·il. School at Alhens, XXll {1916-11, 1911-18), p. 115-189, 

pl. VI-Xl. • 
3) Syl'ia, Il (1921\, p. 111-194, pl. XVlll-XX. 
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g ie des vases géo mé triqu es (1), cl ive r cs questions se ralla­

chant à l'hi stoire de ces st y les : c hronologie des co loni es 

g recques de icil e et de l'Itali e m éridi onale, types des sépul­

tures de l' époque géo m é lr ·i~u e c t rapporl c hronolog ique des 

différents types, évolu lion gén é ra le des sty les géo métriqu e . 

Il é ludi c en appendice un int é ressant en cmbl e de vases géo­

métriqu es at tiques ayant au trefoi ap pa l'l r nu à la coll ection 

J ean Lambros (2). 

A?'yballe protocm·inthien. -Un jol i petit a ryba ll e du mu ée 

du Lou vre donn e à M . .Joban scn l'occHsion d'é tudi er la chrono ­

logie des a r yball es protocorinthi en . or nés de ngures d ' un st le 

développé . Se fondant sur l'examen de ce rta ins m obili rs 

funérai res, il les a ttribue au mili e u du vn• siècle. M. Pot tier 

conteste la jus tesse de cette attribution , e t place l' ense mbl e du 

g roupe à un e dale plu s récent e, en ra iso n du ca r·ac tè re du style 

qui con stitu e pour lui la base chron ologiqu e la plus ùre (3). 

Vases de Sardes . -M. Cha e étudi e deux vases originaires 

de Sardes et con se rvés a u Musée m étropolitain de New-York; 

l'un es l un e coupe de s ty le « cyr én éen >>d écorée, à l'intérieur et 

à l'exté r·i eur , des motifs courant s dan s cette sé ri e, l'autre un 

curi eux vase dont la paro i, à l'a ttache du versoir, est perforée 

e n manière de liltJ·e, ct dont l' extérieu r esl recou vert d'une 

peinture (( m a rbrée •>. M. Chase ra pproche cc l'ase des poteries, 

trouvées à Gor·dion e l dues à des ouv r·iers phrygiens, q 11i pré-
sent ent le m ê me t ype de versait· (4·) . · 

Vases lydiens . - En pren ant co mm e point de dépa rt les 

exe mpl a ires trou vés dan les fouill es a m éri caines de ,'ardes, 

('! ) Cf. REG, XXXI (1918), p. 439 . Une r~éd ition de celle dissertation doit être 
publi ée dans la seconde part ie, qui n e nous es t pas enco re pa 1· venue, du t. XL 
(191 5) des Ath . 111 ilteil. 

(2) Ath. Mittei l., XLIII (1918), p . 1-152, pl. l-VI. 
(3) Rev. m·clt., 192 1, 1, p . 1-20. 
(4) Ame1·. Jom•n . of A1·ch., XXV (1921 ), p. 111 ·1 17, pl. lV. 
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M. Rumpf recherche les vase~ à parfum lydiens, à panse sphé­

riqu e, dispersés dan s les musées euro pée n . Il montre qu e ces 
vases ont dü êlre assez répandu dans le monde aflcien e l qu 'ils 

ont ét é imités en Grèce et en Itali e (1) . 

Coupes à figw·es noires.- M. Ure examine avec une atten­
tion minutieuse une série de coupes à figures noires provenant 
de Rhitsona (2), coupes qu'il réparlil en six groupe s'étendant 
du milieu du vr• siècle jusqu'au mili eu du V8

• 11 se pourrait 

que les plus récen tes aient été fabriquées en Béo tie même, oü 
la tech ni que de la fi gure noire s'es t mainte nue après son aban­

don dans les a telie rs attiques (3). 

Époque classique . - Vases à (igw·es 1·ouges du Musée 

B1'itannique et de Camb1·idg·e. - Plus de soixante vases à 

figures rouges sonl enLt·és a u Musée Bl'ilannique depuis 1894-, 
daLe où a é té étab lie la parti e du catalogue général r ela tive à 

cette catégorie de cé ramiq ues. M. Wallers passe en revue ceux 
qui sont r estés inédits jusqu'ici. On remarque smlout parmi 
eux : deux coupes signées respec tivement d'Eu ergid ès el de 
C11achrylion , une coupr dan le style d'Euphronios représentant 
des ép hèbes faisant des exercices mili taires, un e co upe dans le 
style de Douris avec, dans le médaillon intérieur, un jeune gar­
çon tenant sut· ses genoux un oiseau en cage, une œnocboé 
avec deux ba rbal'es, dont l'un monté sut· une mul e, une hydri e 
d 'un dessin ex qui où son l figu rées une femme à sa toilette et sa 
servante, une coupe de sty le libre avec le co mbat de Thé ée 
et du Minotaure, une œnochoé repl'ésenlant une femme en train 

de dîner er vie par un jeune gar çon , un Lea~ fragment de 
loutroph ore, une pyxis autour de laqu e ll e es t peint un cortège 
nu ptial , une œnochoé avec la r eprésenta tion du mariage de 
Dionysos et de la Reine à la fê te des Anthes léri es (4-). -

(1) Ath. Mitteil., XLV (!.920), p. 163-110, pl. \' . 
(2) Cf. REG, XXUI (1910 l, p. 2!.4. 
(3) 'Ap;(. 'E:p'l\fL., 19 15, p. 1i4-12ï. 
(4) Joztm. hell. lztd ., XLI (192 1), p. 1!.1-150, pl. 11-\' lll. 

, 
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M. Biclmell étudie quelque vases co nservés au Corpus Chl'isti 
Coll ege, à Camb ridge. Deux é laienl encore in édits: un skyphos 
repl'ésentant l'en lève ment de T ithonos par l'Aurore, e t un 
ke rnos dont la provenance n 'est pas connue, mais qui est vrai­

semblablement d'origine cycladiqu e (1). 

Coupe dans le style de Dow·is. -Une coupe qui e trouve à 

Balt imore es t ornée, à l' inté rieur et à l'extérieur, de scènes de 

banquet. M. Robin on reconnaîl la main de Domis ou d'un de 
ses élèves dans ces re présen tation d'une exécution facile, et 
attr ibu e l'œuvre à la . econde période de l'ac tivité du mnîtt·e (2). 

Askos de Mala·on. -M. Beazley fait connaître un joli askos 

du musée du Bowdoin College sut· lequel sont peints deux 

E ros, et qu 'il attribue au collaborateur de lliéron , le peintre 

M.akron (3). 

[C1·atè1'e de Co1'chiano.- Une tombe à cha mbre de Co1·chiano, 

au sud-est de Viterbe, contenait un beau cratère à figuees 

l'ouges qu i pa rait de fabrication fali squ e, mais qui doit r ep ro­
duire assez fidèl ement un bon or ig inal qu'on peut attribuer 
aux premières année du IV 6 s ièc le. A droiledc feuilles d'acan the 

d'où , orl à dem i un sanglier, Apheodite s'élance vers la 

gauche pour t'ecevoil' dans ses bras et approcher de e lèvres 
Adonis renaissant à la lumière; un petit Eros vole au-de us 

de la scène et tend un e draperie au-des us des deux amants. 

A ga uche Léda, as ise , e dévoile devant le cygne légendaire. 

Hermès à gauche, à droite un silène qui se retourne et pol'lc 
la main à so n front, co rn piè tent ces deux tableaux. L'exécu tion 

parait adroite c l as ez fine dans le détail, mais il esl évident 

qu e l'ol'i g inal é tail bi en up éri eur à la co pie ou à l' imitation 

lointa ine. La scène d'Aphrodite et Adonis ne nou était connu e, 

(1) Jolt1'1t. heU. Stud. , XLI (192 1) , p. 222-231, pl. XII-XVI. 
(2) Ame1·. Jollnl. of A•·ch. , XXV (1921 ), p. 1-11, pl. l-Ill. 
(3) Ame1·. Jow·n. of Anh., XXV (1921 ), p. 325-336. 

' 
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encore l'é tait-el le d'une manière un peu difTérenle, que par un 

miro ir gravé de Cometo (1). -A .D.H. ] 

Vases de Vulci. - Chargé d 'étudi er, en vue d'en dresser le 

catalogue, les vasPs du musée Grégori en é tru que, l\1. Albizzati 
s'est proposé d'établir· une class ification de. vases à fi gure 
rou ges fa briqués en Etrurie même. un rremier mémoire est 
consacré aux deux fabriques de Chiusi e t de Volte rra (2), un 

second à la fabrique de Vulci (3; . Tous ces va es apparti ennent 

au rv• siècle et so nt intér·essants comme im ita ti ons local es de 

la céramique attique. Quelques-uns, comme la coupe de Berlin 

représentant Dionygos ct une ménade , l 'am phare de Pérouse 

a\'ec Dionysos et son Lhia e, ou le cratère des Argonaute du 

mu ée de Florence, sont d'ailleu rs des pi èces r ema rquable . 

Amphores panaLMnai'ques. - l\1. Behn fait connaitre deux 

am ph ores panathénaïques qui se trouvent au musée de Bil ­

desheim. Ces vases proviennent de la Cyré naïqu e ct paraissent 

da ter des environ de 37:). Su r tou deux , le boucl ie r d'A Lhéna 

pol'le comme emblème le grou pe des Tyrannoctones (4). 

Vase campanien à peinturP poly ch,·ome - Dan s un tom bea u 

près de Falcone, su r· la cô te sep tentri ona le de S icile, a é té 
trouvé un curieux va e conse rvé actuellement a u mu ée de 
Paler·m e. C'est un va e à couverc le, de type analogue au s iam­

nos class iqu e. Sur ses parois son l représentés S ilène au mili eu 

des nymphes, des ~roupes de fet:?me e l de Nik és . Cc qui fait 
l'inté rê t principa l de ce monumen t, c'est la tec hnique; ap r·ès 

avo ir· é té ex écu lé suivan t le technique ord in a i re des li gu res 

rouges, le vase a passé aux maius du pe intre q ui a peint à 

la dé trempe, avec des couleur variées, les d iv rses figures; 

des le ttres enco re vi ib les avaient élé auparavant tracées 

(1) Nol . degli cani, 1920, p. 22-25 (Bendinelli ). 
(2) Riim. Mi/feil., X.'X (1915), p. 129-160. 
(3) Mélanges de l'Ecole de Rome, XXX\' 11 ( 1918·19), p. 10Hi8. 
(4) .·l1·ch. An:eiger , 1919 , p. ll-89. 
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s ur ell es pour indiquer à ce second ouvri er la teinte adop­
tée pour cha cune de leurs parti es . M. · Gabr ici r econna tt 
dan s le vase J e Falcone un produ i t de s lyl e campani en c t il 

l'a llribue à la eco nde parl ie Ju tv • iècl e; il es l pmbabl e qu e 
le s uj e t principal J e d èn e ct des nymphes es l in -piré de la 

g rand e pe inture ( l ). 

Époque hellénistique . - Vases heLlénistiques . - Dan s des 
lomues fo uillées ~~ Oria (prov in ce de Lecce) ont é té irou vé tllJ 

cert ain n ombre de vases hell éni s liqu es, pour la plupart à déco r 
clair sur fond noir (2). 

Vases à ?'elie( 1·. -M. Carl HoberL publi e deux vases à re li efs 

à suj e ts homériqu es a ppart enant au mu sée de Berlin. Le pre­
mi er illus tre trois scènes des chanls XIX , XX e l XX [ de 

l' /liade : Ji cuss ion entre Aehill e, Agam emnon e t lysse 

avant la re pri se du co mba t, enl èvement J :En éc par Po eid o? , 

comba t auprès du Scamandre. S ur le seco nd est représent ée 
la mort d'Aga memnon et de Ca sandre d 'après les Retou?·s des 

Achéens, ainsi que le pré
1
cise une iusc1·ipti on (3).- M. Kourou­

nioli s a re p1·i l'é tud e du vase à r eli efs orné de scènes r e pré en­

tant l' inté ri eur d'un moulin , qui ava it élé précédemm ent pub li é 

pa r M. Versaki s (4), e t donné une interpré ta ti on plus exacte 

des diiTél'e nts suj ets (5). 

Époque romaine . - P ein Lul'es pompéiennes.- Conlinuanl 

se élud e ur les peintures pom]Jé ienne (6), M.lOein exa mine 
un g roup e d' œ uvres du III• s tyle dans lesquell es le pay age 

joue un rôle prédomin ant , e t r econ titu e l'œ uvre de deux 

( l ) Mon. P ioL , XXL V (1920), p. 183-213, pl. XIL-XL V. 
(2) NoL. degli cavi, 1920, p . 291-3 0 ~ (Bendinelli). 
(3) Al'ch . .Ja lu ·b. , XXXI V (1919), p . 65-ï7, pl. V-VI. 
(4) Cf. lŒG, XXIX (1916), p. 91. 
(5) 'A px_. ' E'f'·~ p.. , 1917, p. 151-1 57. Cf. aussi Gourby, l-es vases {J1'ecs â 1·elie(s, 

p. 300 . 
(Il ) Cf. REG, XXVII (1914), p . 3'14. 
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maîtres qui ont droi t d'être cons idé rés co mme des artistes 

originaux (1) . 

Peinture murale à Rome . - La peinture mura le à Rom e au 
u• iècle ap . J -C. fai t l'obje t d'un mémoire de M. Krieger , qui 

é tudi e les rapports des s tyles de cett e é poque avec les styles 

pompéiens (2). 

l FTesque romaine. n hasard a fait découvrir à Rome, 
a ux environs du Viale Manzoni, un curi eux hypogée qui semble 
a ppartenir à la fin du u• iècle a pr. J.-C. Laissant de cô té les 

d ispositions a rchilectut·ales nouvelles que prése ntent les deux 

cha mbres princi_pales , nous ne no us a ttacherons ici qu'aux 

peintures qui décorent la plus grande et la plus nnciennede ces 

sa ll es funéJ'aire . Une première frise co mprend douze grands 

pe r onnages debout , vê tu s de la tunique à bande rouge e t du 
pallium, ct donl les tê tes, à en juger par les reproductions, 

sont pa1·fois d 'u ne sin g ul iè re no blesse; on a proposé, peut-être 

témérairement, d 'y r econnaît re les douze Apôtres. Les lun e ttes 
e t un e frise supé rieure ~on l ornée de motifs cliver , homm e 

li sant entouré d'un troupeau de ch vres e l de brebis, cavalier 

passant sous un arc de triom phe, convives a tta blés a utour 
d' un e table en dem i-cercle , enfin une scène qui mérite, je crois, 
J'être relevée. Au mil ieu du tableau e t dressé un grand 

m éti er , à droite duquel e t debo u t une fe mme tournée vers un 
homme ass i à te rre ou sut· un siège bas. A gauche du métier, 
trois hommes nus se tiennent par la main. E n haut sont r epré­

sentés , couchés ou paissant, des animaux div ers, chevaux , 
bœufs, âne, chèvres, brebis. Au fo nd s'aperçoivent les murs 

d'une ville. A.. droite et à gauche, deux con lruction s m stiqu es 
à deux é tages; de l'une d 'elles sort un e femme qui sc dirige 

vers une fontaine. l\l . Bendinelli suppose ingénieusement que 
le peintre a vo ulu mont re r Pénélope et Uly e so u les traits 

(i ) Wien. Jalu·esh ., XIX-XX (1. 919), p. 268-295. 
(2) Rom . Mitteil ., XXXIV (1919), p . 24-52. 
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d'u n me ndia n t; les lr ois homm es nu s sera ient au tant de 

prétendants (1). - A . D. R .] 

Bronzes . - Époques préhellénique et archaïque . -
Bronzes minoens . - Une curi eu e s latueHe de bronze, dep ui s 

long te mps con serYée a u Mu sée Britanni qu e, r eprésente un 

Fig. 13. 

homm e parl ant ln. ma in dro ite son front , pour le ges te rituel 

d 'adorati on bien co nn u par plu sieurs bronzes c réto is. Un 

dé ta il , ma lh eureusement pe u cla ir, de la cheve lure donne à 
s uppo e t· à 1. Pryce qu '11n erpenl ven ait pose r sa lê le u r le 

haut du crân e du pe r onn age (2). - Un e second e s ta tu ette, 

(i ) Nol. degli Scavi, 1920, p. 123-14 t , pl. 1-1 V. 
{2) Jow·n. !tell . Stud., XLI {1921 ), p. 86-90, pl. l. 
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Lrouvée en Crè'Le el appur lcnanl à u n particulier, reproduit un 

Laureau lancé au galop avec l'acrobale a u moment où, venant 

de sa uter par dess us les cornes, il rcLombe sur le do de l'ani­

mal (fig. 1:{). ~1. Evans, q ui é tl1die cc monument, remarquable 

à la fois pur l' impétuosité d u mouYemcnt c t par la maîtrise 

ùe l'exécution. rapproche de ce lle scène de co rrida une sé rie de 

représentation s ùu même gen re, empruntée en particulier a ux 

e mpreinte J cachets (1 ). - M. HaLzidakis publie trois la­

luclle mi noennes, une en pierre e l deux en bronze; l'une 

d'elie es t rcmarq uab le par la délicatesse de l'exécution (2). 

HronzPs de La ~"iiLÇt Giulia . -Le musée de la Villa Giulia 

possède un pe tit g roupe de b ronzes, principalement de s lyle 

primitif' ou archaïque>, q ui sont orig·inaires des environs de 

Cagli , dan s les Ma rche M. Bendinelli le fail conna1Lre ainsi que 

quelque au tre. s latu ei Les, de provenance dilrérente, con ervées 

a u mêm e m usée Citou pa rmi elles une s tatuette de g uerrier, 

de s tyle g réco-étrusque, dont la cuirasse porte une curieuse 

décoration géomé trique (3). 

Bronzes r•t objr,ts w·chat·ques tro u vés à Tr;gée. - Les pelils 

objets a rchaïqut• LL'Ouvés dans le sanc tuaire ù' Aléa Athéna à 

Tégée a tt courl'- des fouilles exécutées, depui 1900, pat' l'Ecole 

fran ça ise d'.\ lhi.>n e. ('~ ) ont publiés pat· M. Dugas. A part 

qu elques fra g1 nrnts de vases principa lem ent géo métriques, ces 

objets so nt surlouL de b1·onze , pa rmi le quels on remarque 

des s tatuette - J'anima ux , que lque figure s humaines, un grand 

nombre J 'é pingles vot ives et de poids de ti se rand (5) . 

IJTonz e ionien. - M. P o u Iseo a fait conoailre une statuelte 

archaïque ùe bronze repr ése ntant un homme nu, la jambe 

(1) Joum. hell. Stud. , XL I (1921 ), p. 2!1-259 . 
(2) 'Apz . .ld,·do•>. l1 1916), p .164-lïO. 
(3) Mon. antichi, XXV L (i920, p. 221-266, pl. l- 11 . 
(4) Cf. flEG , XXV (1912), p. 394. 
(5) Bull. COI'I'. hell., XLV (1921 ), p. 335-435, pl. Xlll. 
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dl'Oite avan cée , e t vra ise mbl a bl ement t r ouvée en Ma cédoine. 

Il la ra pproche de l'Apoll on de Piombino e t la rattache, ainsi 
que ce l Le dernière s tatu e, à l' éco le ionienne ( 1 ). 

· Jliroù· ionien. - L ' Univer sité de Leipzi g a acqui s pendant 
la g uerre un j oli miroir , orné sur Je m anche d 'un e li g ure de 

femm e portant un chiton dont un long p li raid e 'ape1·çoit 

entre les j ambes . Ce monum ent prov ient de la Ru ss ie In ér id io­
nal e; M. Ludni czka pense qu 'il est dû à un at eli er ioni en tra­

vail lant pour la Scy thi e, e t il en ra pproche plu s ieur miroirs 
de même type qui sonl ori g ina ires de la mêm e région (2). 

Plaquette chalcidienne.- M. Deman ge! publi e une plaque tte 
\ 

de hrorrze trouvée dans le sanctu aire d 'A thén a Pron aia à 

Delph es, e t r eprésentant un e femm e dra pée . ll attri bue ce mo­
num ent aux a telier s de Ch a lcis (3). 

Époque classique. - Patron de mirai?· étrusque. - L e 
musée J 'art et d' hi s toire de Genève possède un curieux obj e t 

de bl'Onze en form e de miroir , dan le fond duqu el c t g ravé·c 
une scèn e représentant P er sée c l A théna pen chés s ur la t (}te de 

la Gorgone . L ' intérê t pécia l de ce monument c. t que le ujc l 
dont il es t omé r eproduit exac tement, mais in ve r é, le décor 

d' un mieoir consc t·vé au mu éc de Flo rence. :.vr. Deonna pen c 

que le bronze de Genève e l un patron de miroir ct qu ' il e t·­

va il à r eporter , pa r imprc s ion humide, sur le di que du mi ro ir 
à orner, le s uj et qui devait y ê lre gravé (4). 

[Cavalier de VolubiLis. - Outre le chi en dont il a é té parl é 
dans une chroniqu e précédente (5), les fo uilles de \' olubili s on l 

mi s au jour un caval i'er de bt:onze, haut J e 0 m . 4-9 c l dont les 

(1) Bull. COlT. !tell ., XLI\' (1920), p. 101-iOï , pl. lX-X. 
(:i) A1·ch. An~ei_qe1· , 1919. p. 1-8. 
(:l) Bull. COI' t ' . hell. , XL\' (1921 ), p. 309-31 5. 
(4) !lev . des Etudes aue., XX (1918 , p. ïï-\12. 
( ~) CL /l/W, XXXL (1918' , p. 211. 
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membt·es détachés onl pu ùlre rapprochés exactement (1). A 
en juge t· par la photographie, on croimil presque avoir deva nt 

les yeux un e tatuette grecq ue qui daterait du mi li eu du v• siècle, 

mai s il n e semb le pas doutr ux qu e ce so it un e copie rom ain e 

Fi~. 14. 

d 'un bon origina l. La main droi lc 

es t Lournée la paume vers le haut , 

ce qui a pet·mis des interpréta­

lion diffé rentes aux amateut'S 

d'équitatiop. . La têle n 'a ri en de 

polyc lélécn ; elle sc rapprocherait 

plutôl du style de Phidias , ou 

se raiL même « préphid ienn e » ct 

rappell erait le premi ères slalu es 

a llribuées au maître . Un bandeau 

ce in t la chevelure ct désigne un 

vainquent· à la course. C'est évi­

demment la réduction plus ou 

moins liu è lc d' un ex-vota consa­

cré après une victoire aux gmnds 

jeux de Grèce (2). - A. D. R.] 

Statuette d'AtMna . - A Ca­

marina a é lé lrou vée une sta­

tuette en .bronze d'Athén a, dans 

laq uell e M. Or i reconnaît le type 

myronicn de la déesse (3). 

Statuette dr virille femme. - Un e curie use s la lu etle de v iei lle 

femme se tmuve à Vienne . M. Rei sch , qui l'étudie après 

M. Bank6 , y r econnaît une copi e de la figu re, haute d'une 

coud ée, représentant ~yéri s, la servant e dr cette prêtresse 

('I J Les jambes paraissent mal rajustées el trop rapp•·ochéeR, ce que confirm e 
l'observa ti on rapportée par l'auteur p. 5, 4•. 

(2) Gaz. des Beau.o·-A1·1s, 1921, 1, p. 1-6, 1 p l. (L. Chatelain ). 
(3) .Vol. clef/li Sccwi, 1920, p. 329-330. 
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d'Athén a, Lysima ch é, en l'honneur de qui ava il é té é levée une 

statue, œ u vre de Dém é trios d 'Aiop ék é. Cel le fig u re, (]Ui no us 

est conn ue par Pau an ias, l , 27 , 4., e l pa r J' in sc ription TG H , 

J, 1378, ava it pour auteur Nicomacho ; M. Reisch l'attribue lW 

mili eu du 1v • iècle (fi g. U ) (1). 

Vases de bronze de L'Italie mùùtionate. - :\1. Pe mi ce essaie 

de pro uver que les eaux de bronze , en form e J e cloche, du 1v" 

e l du lll • ièc le , ea ux qui portent un ri ch e déco r r n r el ie r c l 

qui prov ienn ent prin cipal ement de l 'It a lie mé rid ionale et de la 

r ég ion du Ponl- Euxin , sonl ori g ina ires de Tarente (2). 

Époques hellénistique et romaine . - Le bw;-l'etie( de 
bf'on::e de DéLos . - Rep renant l'é tud e du ba ·-re li e !' de bronze 

Je Délo (3), M. Valloi y recon­

nail .\.rt é mis a llum ant ur l'a u le i, 

de a torche acrée, le feu qui 

doit ranim er Dion ysos . Ain i 

s'expl ique la présen ce des sa tyre 

compagnons du dieu. L ' image de 

Dionysos lui - mê me devait se 

trouver s ur un e seconde plaque 

de bro nze exposée ü coté de eP il e 
J'Art é mis. L es lè les de marbre 

sur le quelle, é lai r nt fixés les 

deux ba -reliefs onl , e n e ll'et , été 

retrouvées, et une insc ripti on 

nous donne toul lieu de c roire 

qu 'e ll es se dressaient à l'entrée 

du temple d 'Agathé Tyché (!J.). 

(1 Wien. Jahresh., XIX -XX (1919), p. 296-316, pl. \ ' 1. 
(2) A•·ch. Jahrb., XXXV (1920 ), p. 83 -96. 

(3) Cf. REG , XXIV ( 1911 ), p. 201. 
(4 fl ull. co•·r. hell., XLV ( 1921 ), p 242·269 . 

Fig-. 15. 
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La the dr· bron::.e dr Délos.- M. Pica rel accompagn e d ' J.Jn c 

é luJe a pprofondie deux belles héli ograv ures qui pe r me tten t 

d'a p précier à sa valeur la lèLe-portr a iL de bron ze t r·ouvée en 

i 912 pu r Ch. ,\ vezon dan<> la cc Viei ll e palest re » de Délos 

(ng. 15). C'rsl cci'Laincmcnl un trava il d'é poq ue g recque; 

!"au teur· y reconnall l'œuvr·e d' un bronzie r· helléni s tiqu e très 

a ttaché à la tradit ion lysippéenne, ct l'att ri bue a u mili eu J u 
11 • s ièc le (6). 

Bron::.e de !Jolonia. -Dans les fouille fai tes ~L Bolonia (pro­

vince de Cadix ) pur l'E<:olc frança ise des Hautes-E lud es hi s­

paniq ues, a été trouvé un jo li g rou pe de slatu ettcs en bronze, 

de style hellénist ique, représen tan t un homm e qm enl ève u n e 
femme (7) . 

. IIédaillon de bron::.e avec scène de sacrifice. - Le mu sée e th ­

no logique de Munich a acquis un médai llon de bronze, prove­

nant de Smyrne, qui représente une curic usa scèn e de sacri fice 

c t se m ble remonter à la première par tie de l'époq ue im périale. 

Le prê lre, armé J'une double hac he ct coifl'é d' un bonnet pointu . 

para it sc cl ispo cr à sacrifler des chiens. i\ L. Sch wei tzer r econ­
nait dans celle scène un sacrifi ce à A po l lon 'Epu0[6 •.oç, Apoll on 

qui pré er ve les blés de la niell e, clon l le cu lte nous es l a ttes té 
po ur Rhodes el pour la Lycie (8). 

Statue de Jupite1· Iléliopolitain. - lVI. Dus a ud puhlie un 

bronze de la collection ursoc k , or igi n aire de Ba lbe k, qu i 

repré enle Jupiter lléliopolitain . L e d ie u es t coi iTé d 'un cala­

lhos évasé; on corps c l en cné dans une ga in e om ée de di ve r·s 

motif . Oc part cL d'autre de lu i onl placés deu x jeun e ta u­

reau x. Un lrou percé dans la par tie su périeu r e de la base se r­

vait peu l-être à recevoir le texte des ques ti on s don t les fid èles 
venaien t implorer la réponse (1) . 

(1) .lfon . Piot, XXIV (1920), p. 83-1.00, pl. l ll-1\'. 
(2) Bull . hispanique, XXI (1919), p. 2i1-2ï2, pl. IX Laumooier' . 
(3 rl!·ch. A11zeige1', 1919 , p. 38 -19. 
(4) Sy,·ia, l 1!920), p. 3-l. :.i , pl. -IV. Cf. Cumont, Sy1·ia, Il (192!), p. 40-46. 
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Terres-cuit e s . - Statues de tare-cuite. - M. Deann a a 
donné une li le des statu es de leere-cuilc des tinée à com pléter 
celles qu'il ava it dres ée , dans ses précédent s ouvr ages, de ce tte 
catégorie de monum ents (i ). 

Statuette p1·éhistorique . - M. Rhomaios signa le la découver te 
à Cht·yso vitsa, dan s les env irons de Thermos, d'une cur·ieu e 
s tatu et te préhis tori que en t erre-cuite qui repré. enterail une 
fe mm e en tra in d'acco ucher (2). 

'l'erres-cuites m·chitectw ·ales. - Co m me introdu ction à l'étude 

des Lerres-cuiles a rchitec turales campani ennes, M. Koch a 
-co mmencé pae exa miner les terres-c uites a rchitec turales hellé­

ni q ue d'é poque archaïq ue. Il a dre sé la li s le de tou les 
monu ments importants de ce lle catégo rie ori gina ire d'A ie­
l\fineure e t de Grèce, les a classés et a déte rmin é, dan la 
mes ut·e du poss ibl e, l 'a ire de di ffusion e t la chronologie de 

-chaqu e ç; t·oupe (3) . 

[Tm·es-cuites de élinonte . - L 'ani\rée de M. Gab rici à 

Palerme n ous permet d 'es pérer qu e les be lles fo uilles de 

élinon te se ront quelque jour publiées comme e lles le mér.iten t. 
Nou en avons un gage dans un t'apport prélimina ire sur le 
té ménos double de Déméter Malophoros. Il y a été mis au jour 
to u t un ama de tetTes-cui tes inten tionnellem en t brisées, mais 
fac il emen t r eco ns tituables, q ui vont de la fin du vn• siècle à 
celle du v•. Le ty pes en sont trè va rt es , mai e rédui ent 
à des e pèces r eia ti ve men t peu nombreuses . L a plupart des 
fig ur ines portent l' him ati on ionien ; qu elques -une , parm i le 
d ernières, ont le péplos dorique. L es tête ont tantôt la mo ll esse 
et la eondeur de vi age rhodi e s, tantô t ces fo rm e plus 
<:an ées et plus ne ttes où l 'on a voulu vo ir l'influet'lce de la 
sculplme pé loponnés ienn e. Un curieux masquee t une im ita-

( t ) Rev. w·clt., 1921, 1, p. 136-'138. 

(2) 'A p ï. . .i s), do v, l (:19:15), p. 48-49. 
(3) Rom. Mitteil. , XXX (191 5) , p . :l-H 5 . 



386 CIIARLES DUGAS 52 

tion délibérée d'une scu lpture ég·yplienne. Les allributs, 
grenade , fleur, colombe, patère, n 'ont rien d'original ni 
d'inédit. Les Lenes-cuites se présentent sous la forme d'alabas­
tres, de plaquettes, de figurines assises ou en ronde-bosse, de 
masques ou de prolomes. On ne peut dire enco re à quelle 
so urces directes puisèren t les coroplastes de Sélinonte (1). -

A. D. R. ] 

tatuette cal'thaginoise. - M. Me di n publie une statuette de­
LetTe-cuite trouvée dans un tombeau, peè de Cal'lhage. Celte 
tatuette, remarqu able pae la vivacité des coulems , représente­

une femme au riche cos tume qui tient en lre ses mains un 
tambourin. L 'éditeur la rapproche des figurines oriental es,. 
chypriotes et phénici ennes, et propose d'y reconnaître une· 

déesse (2). 

Réplique de L'Athéna Partlténo.Y. -- l\1. Deonna fait connailre 
une statuette de tene-cuite, trouvée probablement dan l'Ain 
el appartenant au Musée d'art et d'histoire de Genève, qui 
représente l'Athéna Parthénos de Phidias sous un aspect ana­
logue à celui de l'Athéna du Varvakion. La pr incipale diŒé­
rence est que la figmine de Genève e t drapée dans un himation· 

qui manque à la slatuelle du Varvakion (3). 

Lampes. -M. Giannopoulos publie deux lampes ou Jrag-· 
menis de lampes en Len·e-cnite , trouvés en The salie el portant 
en relief un beau masque de Méduse, semblable à l'emblème 
que l'on voil sur le · monnaies d'Alexandre de Phères et de 

Larissa (4). 

tatues rl'A1·ez::;o. - Les fouilles faites à Arezzo ont mi au. 
jour de nombreux fra gments de statues en te.rre-cuile. Parm i. 

(1) Nol. degli. 'cavi, 1920, p. 61-9 1. 
(2) Mon. Piol, XXI V (1920), p. 69-82, pl. Il. 
(3) Rev. des Étude anc., XXI (19 19), p. 20-26. pl. 1. 

(4) 'A PZ· 'E '!'·~ ~~ . ·1915, p. 12-74 . 
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ces fragments, qui proviennent soit de s tatues isolées, oil de 
figures déco rati ve , on remarq ue particulièrement quatre be ll es 
têtes, a ttribuées par· M. Pernier aux lll

0 el 11 ° siècle av . 
.J.-C. ({) . 

Antéfixe d' ftatica. - ne an téfixe en terre cuite a u type de 
la -rto-r'llr~. 9·r,pwv a été lrouvée à Ila li ca, près de Sévill e, el est 
ac tuell ement con ser vée dan un e co llecti on privée de cette ville. 
M. Laumoniet' fait connaître ce monument et Je rapproche des 
antéfix es ita liennes analog ue ; il croit pouvoir le dater· des 
premiers temp de l'empire romain (2). 

v. - ÛRFÈVHER IE . DIVERS. 

Hlty ton d'ar.r;ent de Jfycénes . - M. ::;taï montre qu e le 
fragment de vase d'argent de Mycènes représentant l 'attaque 
d'une ville a pparti en t à un r hy ton dont il a retrouvé Ja partie 
infér· ieure et qu 'il a pu a insi reconstituer entière ment. Les 
assaillants sont des pira tes qui ar ri vent par mer (3). 

[The en bois de ar(. - Le fusée Britannique a fait l'acquis i­
tion d 'un clll'ieux obj et rencontré dans une éc hoppe du Caire et 
qui passe pour provenir de Crè te. Il c t la ill é da ns un andouille!' 
de grand cerf eL repré cnte une lêle d 'homm e barbu . La 
couronne na ture ll e du bois a é té ingéni euse men t ulili ée pour 

fi gurer la chevelure ct. au-des ons, un di adè me ou bandeau 
pa raît surmonter le front. L ' un des yeux es t en co re incrusté, 
mai s le visage e t très abîmé ct mal conser vé : o n a pcr oil du 
moins que les mou taches so nl rebmussécs aux pointe , trait 
que l'on retrouve sur· l ' un des ma ques d'or de Mycèn ~ - Il e t 
assez dillicile de dater un monument de ce lLe espèce, etc e t 

(1) ,Vot. clegli Scavi, 1920 , p. 200-21:), pl. 1-IV. 
(2) Rev. des Eludes anc., XXIII (1921 ), p. 273-280. 
(3} Ath. MiUeil., XL (19 15\, p. 45-52 et 112, pl. VIl -V III . 

. 
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so us to utes réserves que M. Forsdyke attribue cc pommeau de 
sceptre, haut d'env iwn 0 m. 11, à l'art minoen. Jl se pourrait 
qu'il fû t beaucoup plus récent, bien qu'il ne paraisse pas une 
contrefaçon moderne (1).- A. D. R. ] 

Diadèmes d'or. - M. Ame lung a faiL connatlre les reproduc­
tions de deux diadème d'or qui se t rouvent aujourd'hui à Kiew, 
dan la co llection Khanenko, ct qui ont été publiés dans un 
ouvrage russe difficilement accessible. Ces diadèmes, qui ont 
été découverts sur la côte sud de la mee No ire et qui sonl orné 
de motifs es tampés : cavaliers, g riiTons, tombeau du type 
lycien, rentrent dans une série d'objets analogues dont la région 
pontique a déjà livré plus ieUl's échantillons et qui représentent 
la de mière étape de l'art ion ien (2) . 

Tableaux en bois peint. -Le musée de Berlin possède deux 
tableaux t·ectangulaires en bois ur chacun desquels sont peintes 
quatre figures. Sur l'un d'e u.· le personnage qui parait conduire 
les autres est un pr~ tre, sur l'autre une femme. Ces monuments 
sont de provenance égyptienne, et il es l vraisemblable qu'ils 
€taienl disposés de part et d'a utre d'une image, peinte ou 
sculptée, de divinité à laquelle les huil figurants é taient censé·s 
appo rter leur homm age. M. Pagen Lecher retl'ouvc l'origine de 
cetle disposition dans L'art égyptien, et il signale l'intél'êt des 
tableaux de Berlin pour l'hi toire de l'autel chré tien (3). 

PrHtmit de Caesius Bassus.- M. Ma er reconnait un portrait 
<iu poète Caesius Bassus dans le relief d'un plat d'argent Lrouvé 
e n Russie et pu blié en 1908 dans l'A1·chdologische1· A nzeige1· 
(p. 155; cf. Re inach , Hépertoù·e de reliefs, III, p. 507, 2) (4). 

( l ) Joum. hell. Studies, XL (1920), p . 174-119, pl. \'1. 
(2) A•·ch. An :eige1•, 1918, p. 1i0-144 . 
(3) A•·ch. Anzeiger, 1919, p. 9-25. 
(4) Rom . 111illeil., XXXIV {1919), p-. i OHU. 



BULLETIN ARCII ÉQLOG IQ E 389 

· Jlonnaies atluJniennes. - L 'atelier mon éta ire d 'Athènes, 

connu ous le nom de « maison du Stéphanophore » , a été 
découvert au Laurium pa1· M. voronos, qui l 'a décrit dans le 
L. X V III du Journal intenwtional d' m·chéoto,qie numismatique. 
L e même savant signale lu décoU\·erte d'une des monnaies qui 
furent f1·a ppées, en 296-294, par le ty1·an Lacharès avec l'or de 
la parure de l'Athéna Parthéno ( 1). 

Candéialwes de marbre. - L es fouilles sous-marines do 
Mahdia ont mi s a u jour les fragments de plusieurs candélabres 
de marbre dont MM. Merlin c t Poin ot examin ent la forme et 
la rich e décorati on (2). 

Le costume grec.- La chlamyd e (3) et les diverses variétés 
du péplos (4) ont été étudi ée pa r M. llcuzey d'après les monu­
men t auliques et d'aprè le modèle ,-ivant. Les expériences ur 

le m odèle permettent de reconst ituer l'aju ste ment e l de e 
rendre co mpte, a vec une exac titud e parfaite, des di po ilion 
différentes données à l'un et à l'autre vêtement. 

Sculpture el peinture de vase.·. - Le rapport s de la peinture 
céra miqu e et de la pl astique g recques, à l'é f.JOque a rchaïque, 
font l'objet d'un mémoire de M. von Lücken , qui rec herche 
l'influence qu'e ll es ont exercée l' une sur l'aut1·e, ct montre, par 
des rapp roche ment précis, le parallélisme de leur évolution 
respec ti ve (5). 

L'art orientalisant. - M. Karo oumet à un examen minu­
ti eux toutes les donn ée qui peuvent contribuer à établit· la 
chronologie de l'art d it orientalisant, et il montre qu 'il n'y a 

(1) C. -R. Acad. des lilSCI'., '191 9, p. 30-31. 
(2) Rev . w·ch., 1921 , Il , p. 1-12. 
(3) Rev. de l'art anc. et mod., 1921, 1, p. 12-31. 

(4) Mon. f' iot, XXIV (1920), p . 5-46. Les deu:.. mémoires de M. ll euzey ont élé 
incorporés dans son T/ istoil·e du costume antique (Paris, Champion, 1922) . 

(5) Ath. Mitteil. , XLI V (1919), p. 47-tH, pL 1-V f . 
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pas lieu de modifier la date comamment admise, qui en place 
l'épanouissement au vu• siècle(1). 

Le musée de Constantinople . - l\1. Picard rend compte du 
nouvel anangement du musée de Con Lantinople, et décrit 
rapidemenl les diverses salles en ignalant le œuvre les plus 

intéressantes (2). 
Charles DucAs . 

( l ) Ath. Mittei l., XLV {1920), p. 106-156. 
(2) Rev. de l'at·l anc . et mod., 1921,ll, p. 159--112, 24t-256. 

I.e Pu)-en-Vela). - lmprimcrje Pc)rillet•, Rourhou cl Gamon. 


